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‘Never a Dull
Moment US
(Van Horne et Fairview 1)

- Avec Dick Van Dyke, Ed-

  
  -|- (York et Fairview 2)

“The Pink Panttier -
StrikesAgain

 

3Un’pateré Sellersdeborne

 

    

 

  

 

   

  

  

  

  

|ecoureur de*“|
marathon

{Champlain1,Laval 1,Ver- | ;
et Villeray).

aes ‘DustinHoffman: l'aù
nce GlivieretRoy Schnei

‘MarathonMan’ Excellent

 -ward-G-Robinsorret-Dorothy

Provine, le dernier-né des usi-

nes Walt Disney. Une histoire

qui, on-vousl'assufe,finit bien

pour tout le mondeEt pour

toute la famille.” 77

Rocky
(Loews 1)

C'est l'une des grandes
surprises de la saison dans le
cinéma américain. Ecrit et in-
terprété par un inconnu que
l'on compare déjà à (entre
autres noms) Marion Brando,
Sylvester Stallone, le film, qui
raconte l’histoire d’un boxeur
de troisième zone réussissant,
par un coup de chance, à af-
fronter le champion du monde.
C'est déjà un énorme succès
aux Etats-Unis. Pour le sca-

PE
O SQUTET

jusqu'à maintenant se conten-
; ter de petits rôles, c'est la

——__-.”” Consécration au rang de star.

 

} (Greenfield Park,Kanttava1
1'et 2, Loew's 1,2, 3,et

<Béussi #, policier!

Ambulances
tousrisques

| (Carrefour,Crémaziey——|=

King Kong Vous vous souvenez de"
vec;

|othersHanferré v7
‘Eh _bien, c'est toujours le:

der,la ‘version francaise de":

 

 

 

Versailles)
Avec Jessica Lange et Jeff-

Bridges, un ‘‘remake’’ ‘du cé-
lèbre ‘King Kong’’ réalisé
dans les-années-30- :Sur le

‘marketing, rien n'a été épar-
gné pour récupérer les mil-
lions de $$$ investis dans la

production. Rien qu’à Mon-

tréal, le film sort en même
temps dans dix salles. En ver-
sion anglaise, française &t ita- |-

tienne (au Loew's). J

Cria Cuervos
3

méme- filmmaisen verrsion
“française:

Dueldesgéants.
(Berri, Mercier, Laval1)

 

C'est la version francaisede
“Thew Missouri Breaks’ d’Ar-
thur Penn, sorti l’été passéà
Montréal. Jack Nicholson'y
est excellent. Mais, Marlon
Brando joue avecune mooles-
se épuisante... pour le public!
D'une certaine façon, un film
très décevant.

A Staris Born

, La dernière folie …::: -

Mado
(Cinokexe édeshardube)-=
Le nouveau Claude Sautet-

(“Les choses dela vié’’, ‘“Cé-
sar et Rosalie’, ‘Vincent,
François, Paul-et-les autres”).
C'est l'histoire d’un promoteur
de 50 arims (Michel Piccoli)
qui, à 50ans, se retrouve au

  

 

 

 

 4 T- -

Comment unefillette de 11
ans; Ana Torrent, enflamme (WestmountSquare) — =

Film d’amour, film musical.
‘Avec une supoerstar (Barbar
 

 

‘les hommesqu'elle rencontre.
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Kristofferson). Les comméres
de Hollywoed disentque le
film racontre, dans ses gran-
des.lignes, une histoire qui

* pourrait être celle du mariage
.de Barbara Streisand avecEl-
liot Gould.

Cousin, Cousine _
(Atwater 2) fo
- Le film de Jean-Pierre.Tac-
chela, qui remporte un succès

| extraordinaire actuellement
aux États-Unis, est ‘toujours à
l'affiche d'une salle montréa-
laise. Une chance ultime pour
ceux quine l’aurfaient pas
encore.vu. “7.

  
 

TheSentinel,

AuditéttdAAA45444

roisand)--ot-un—acteur-et-+—
chanteur-déjà célèbre (Kris

bord de la faillit fi tal

et financière. Une belle distri-
bution: Ottavia Piccolo, la bel-
le Romy Schneider et Denise

Filiatrault. ]

Otalia de Bahia
(Dauphin)

Marcel Camus à qui l’onà doit PF
le maintenant légendaire “Or-
feu Negro’’, reprend du servi-
ce avec ‘’Otalia de Bahia".

LA SENTINELLE .
(Atwater 1):
Un sous-produit du succès de
‘The Exorcist’’. Avec Rhris
Sarandon, Christina Raines,
Martin Balsam, Ava-Garlinér
et José Ferrer dont on se
demande cequ'il vient faire }-
danscette affaire!   

Plume : _… : REE

La derniéréfolie
(CarrefouretCrémazie)
C’est la version francaise

de l'extraordinaire ‘‘Silent
Movie”.Ane manquer sous
aucun prétexte.”

 

Barry Lyndon-
(Palace et Dorval 1)

C'est la version frangaise. du
plus récent film de Stantey
Kubrick. Un beau et fascinant
voyagedans|"Europe.du 18e
siècle.

Traite oouacuisse”
(Greenfield.2, Laval 2, Papl-

neau1Parisien 4 Rivoll2

       ed
Terry)TTCRsSosTETATeELTAeeeeesita

  
  

      

  

   

 

  

  

 

  
 



        
  

  

 

 qiPan‘LegroupeAttééroché-uri
- “contrat dedisques. avecla *

   

 

AArtists ot leurpremier:
silionaété enregistré-a Morin

~ Heights. On-les compare aux
‘Beatlesdé‘l'ancienne”époqui

- et au gfoupe ‘'Questi’’.deta/
“nouvellegece qui.

  

  

jvous
7 “1 vousà Sudbury, j'avais.bien

Pa TS groupe:demusicienscde Mon
“- tréat-cohnik:depuis.environ'un:  

  

 

  

 

‘compagnie de-disquesUnited y

 

‘| Vous êtes des garçons et

+ tario, parceque’vous étes| .
Jen train de changer des E

  

S aus
sûrementdeTouvelles.bibittes
“politiquespropresà ce per--|3

 

 

  

 

   Au théatre ~~
:

du Nouveau
 

  
    hâte que vous arriviez dan;

Ja grand-vilisetQue.tout

soi partagentla découverte.

unefille importants.en On-

 

   
A gon de‘vivre et d’être heu-

| reux qui nepeut faire autre-
{mentque-de-se-répahdre-j- 

le#ôtévrierà7h20
AuditoriumLePlateau”:
“Un. musicien.de jazz argen-

“tin,"GateBarbjeri:donnefaun
spectacleavec:quatremusi: .
_ciens: EddieMatineZaux cla:
viersCâçhete-Maidénado aux
percussions,«Joe-Care.à la

 

guitareet Bernard Purdie à la
batterie:PourSoiréeanepade

   

  

 

  

|rhétel Nelson etqui devrait| 
‘comme une {rainée de pou-
‘dre. Il fallaitdong, detoute
nécessité, que-vousalliez |:
ailleurs ‘ propager -votre .
bonne- humeur. ‘Et cette
‘tournée que vous entrepre-'|
“nez à travers l’Ontario et le|

Québec, qui a commencé
Cettesemaineàl’Évêchéde

“vousconduire au mois de:
marsà l’Outremont,elle est
importante pour vous, mais |
eliele sera encore plus, j'en

=}“lourdessoiréeshiver.

 

monde,ici,yous:-écñnaisse“
1 enfin. Quand. onrencontre
À dubèau monde,on a envie
|que-tousles gens autourde

 |suis sûre,pour les gens queÀ
_vous§ toucherez. : 

 

Parce.quevous‘touchez
les gens;vous:lés-atteignez 1

| à'un endroitsensible que.
- beaucoup avaient.congidé-
- récomme.éteint outrop loin
pour:le. retrouver un-jour::
‘appelle cela la joie, c’est-

. nante qui donne enviede
vivre. Dans les grandesvil- |

les,ona trés souvent oublié |
tre présence, j’ai eu envie: ce que cela veut dire,vivre.

:dans ta joie.
Vous avez choisi de le fai-

“re en musiqueetlesgens:
“ qui assistent àvos specta-

"voir lesonze ensemble,sur.
» cette scène minuscule di

Tvolée les énergies:‘quiNous
habitent et que vous don-
nez sans retenue. Vous êtes.

. presque indécents, mais:
e"est un genre de provoca-
tion-qui n’a que des retom-
“bées positives, alors.pour;
*: quoi vous en priver? ’ >

Etje ne cessede répéter ;
“aux gens qui vous connais-
“gent sur disque à quel
point‘il est important‘de
vous: voir en spectacle:
c'est comme les gens qui

- onttoujours vu la mer sur
-]: une carte postale et qui, un |

: |-sorinagesoinot para’

asBE|
| une musique ‘originale’qui,’
ses

que; à-ladérive...On peut[

  

  

 

Nelson, tout ‘comme a Cuni-|
é-dire cette présencerayon-. : . versité laurentienne. de |.

   
   

     
   

"ouse sententvotreexpé:

    

  

  

« dedañs. Votre pays, c’est

   

      

laave.qu'iine
Berne

inradeau en plein:Pacifi-'

avoir aimé entendre.“‘Le.
-vieux Médéric’’ ou “Les|
rues d'Ottawa”.‘mais-au 5

Sudbury-où je vous ai vrai-,
‘ment écouté pourla-premiè- RE
refois, quandj'ai senti vo-|

d'embarquer dans votre |
:bateau. D'autant plusque|
votreSpectacleest déjaloin|
en avance sûrvotre:premier: LA

BeaujourseretrouventsuF--|

 

mewnt-la -dernière-pièce do
MareerDubé;utie-pisceathe-

- -Se.sur lasituation d’un homme
de‘55 ans qui est.passé parla

“fat, le ' 'duplessisme™ et le

“accepted'assurerladirection
“ d'une :supr er-polyvalente:

_nièré; Nathalie Naubertetc.
PH A ;. - = a

“Les après-midi.
d’Emilie” =

Stanley Gaither, adptée par
‘René Dionne, prend l'affiche
du Poret-Royalte 10 février:
“Une production de la CieJean

 

“Le TNM- présente actuelle: :

guerre,|le.clergé,lele_professo-

“‘maftre chez.nous’ et qui-

AvecGuy Godin; Marie -Fre

“ ThéâtrePort-Royal delsPDA
F+- Cette pièce de l'écrivain

 

  

  

 

; deux nouvelleschansons,
Mon:pays’ et“La vie;

y 1’ :

“Duceppe cette comédiemet
en vedette Denise Filiatrault,
Jean Besré et Normand Lé-
 

‘rience théâtzale et votre
-goût du publié.

‘Achaque fois;querene -
fends‘‘Monpays”, je pense.
$emotdeVigneault,sur

‘pays.à-lui:tepays, fina-
lement;c'est celui d’enr

 

, FOntario, le Nouvel-Ontario
otil faut vouéentendre en

- parler pour savoir que ce
n’est pas seulement un ter-
ritoiresurune carte. .

_ChristineL'Heureux

  

  

Ivesque, jusquau 13 mars.

<Ch’peux pas.réster.
Ion m’attend”

3 Théâtre d'Aujourd'hui

oeuvres de Sauvageau, l’au-
. teur de*'Wout Wouf”.et a'inti-.
“tulé !'ensemble; “‘Gh'peux pas
7 rester-on.m’attend!". Une bon-
neoccasion ‘de refaire con-
naissance avec. Sauvageau ét
de rendre visite au.petitthéâ-  

 

EE

 

 

~
25

che jjusqu’‘au5!mars. °2

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

"Leshautsétee
decroisièré

 

i_Restaurant,
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-Aaluredas
“”Couverture -

 
er”

 

Odette Bourdon Lon

Urge!Lefebvre -

 

evewr1, Pypiecra,ios =- 

- Jean-Claude Germain a réa-
disé un. monfage decertaines

trede la ruePapineau.A l’affi-

ep



 

 

 

 

“LECOUREUR. DE|
MARATHON,-film::de
John Schleginser.. inter-
prètes: Dustin. Hoffman,
Roy Seheider; Marthe
Keller ©

vier. +.
it court, il:court Dustin Hoff-

man. Jamais; je pense,un
comédien n'a autantcouru au
cinémaquedans ce:film. de
John Schleginser, ce.‘réalisa-

  

  

  

"Midnight Cowboy”.
_tellement:que, ma foi, j ‘en
avaismalauxjambes-moi

aussi, a1a fin du’“Coureur.ge Ë

 

marathon’Te
C'était a prévoir: and:un 1

‘film s'intitule ‘Le coureur de
marthon”!

de‘’Marathon Man”), oùdoit
s‘attendre- à-voir autre chosê .
que des limaces! Mais; qu’'est-

. ce quifait courir DustinHot; P
man? . .

Ce jéune homme—_— de film
en film, Dustin Hoffman a tou- |=
jours l’air d’être fraîchement
sortideadolescence= rêve |
 

 de

 

de courir UTT jour;

 

thon, aux Jeux Olympiques.AT

jours, i se ‘rend à IUniversité. :
au pas de course, où il prépa--
re un doctorat ‘en histoire.

. Avecla -respiration au ‘niveau |

du diaphragme,je chronomè-
tre en bandoulière etle survê--|
tement trempéde sueur. Cet
apprenti coureüf de fondà un
frère qui, tueur àgagespoùr
une organisation’‘para-gou-

vernemental américainepudi-'
quement-appelée “ta “Divi- |
sion”, sert également.de’cou-
rier à un ex-nazi réfugié au
Paraguay. Vous pensez que
ça devient.compliqué? Vous
-n’avez encore rien vu: le dit
criminel de guerre perd son,
père qui, à NewYork, s'occue
pait de sa fortune(en diamant
plein de coûteux carats). Ce
qui oblige ie Herr Doktor Szell
(c'est comme ça qu'il se
nomme) à venir lui-même à|}
New York récupérer son butin

“de.guerre.Petit problème;il

a peur. Aussi, décide-t-il d'éli-

tLaurenceOfi-;

{version française:+

     
    

   

  

  

 
 

  

miner (tuer...) tous ceux qui, le |}
connaissant parce qu'ils ont
travaillé pourlui, pourraient,
essayer de le voler pendant
son séjour dans la métropote-
américaine.

C'est ici que DustinHoffman
intervient bien malgré lui
dans cette vilaine et trouble |

affaire. Son frère, qui fut à.
l'empioi de Szell, est assassi-
né. Blessé gravement, il vient}

. mourir, ventre ouvert,dans les
bras:de son frérot. Ce qui fait
troire au méchant nazi qu’il
faut également supprimer
Dustin Hoffman. Il est pris,tor-
turé mais, grâce a son entrai-  “_nementdecoureurde mara-*.
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EETY rreT0ma—
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NS

jeroman‘qui inspirelefil
| m'en.asanddôûte-donnéune
compréhensionzspréliminaire!

Ce.qui‘mepermet,par con-
tre;-d‘affirmer,queJe.réalisa-
tour et lesscénaristesont été
‘’très.fidèle au livre. Que.ce soit
darisd’atmosphère-générale
Îles” décôrs;:les: accessoires,
Leeséclairages,etc.) oudansla
peléonnificatioon“des.-pérson- …

“nages, rlend'aété épargné
"DOUT-QUS BUX

* livre.sy.retrouvent.«

 

réufon

 

      

  

  

 

  

              

  

       

  

  ques années”.éeluide“señvi-
“ces spéciaux’’chargés par
l'Etat —mais sans gue les
_gouvernements-dà cetEtat en
“soient carrément-informés—

‘de:remplir. les : onctions:‘hon-
‘teusesmais”jugésnécessai-

| rés”l'assassimät; l'attentat,
etc. Je nesais|pas si de tels
services existent.Cedu'ft y a

. de certain, par’‘Contre, c’est
- quela tentation. derecourir. à
- la force-pas-toujoursbôtemais
 foncièrement méchanteest
- toujours:‘préaen e-chezles
#peuples forts:etpuissants. Ce

  

 

“ Division) dont:parle:Schtégin-
“ser dans=Le‘coureur, de ma- -
rathon’’ =~ ilydva in élé-

… ment semblabledans: ‘Les
| trois-jours-duCondor”
| Robert Redford”+. illustre

  

 

  

    

   

     

  

    

  

 

=

 

‘aux. négociationsverses
_ ainsiqu’aux-rev
“payspluspetits,uspauvres-

   
moins. que-

“quinaus-entburantetdont
nous n’avons-aucûne-preuve

_delexistence. +
1‘autre’dimensiondu film;

cesKE cettemb aisSe

 
 

   
auxD3UAEeeashe

.“‘service de‘tuers a gage” (la

avec

_peut-éfte cette-puigsance mili- Lo
ÿ | taireécrasariteque:possèdent.
=certainspays,-comme.pd

à |. Etats-Unis'stia:Russiesowéti-",,
i I que. Unepuissance qui:donne

dicationsde

» et, qui.salt,gilus frondaurs.À _
3 outeur.de
| marathon” riefasse.dirécte-
“mengrétérénceides.réalités -
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: pe

cois. rêventtous,plus ou
moins: consciemment,

~~d’étendreleurmarchéa-
l’étranger, TEs'enten-

dreYard?
américaine.ou‘Anglaise.:
Mais on sait que:les mi-
-lieux anglophones- ne
sontpas:très’téceptifs

ieddefar  

 

frangaise,‘“contraire-
ment aux francophones-
qui ne se laissentpas -
désarçonnes‘pour si-

 

  
   

“le plusoolander.rave
du monde; deréussir ce:

 

8Phdid] |

 

le pluscourt, soit un.
©,,}disqueen anglais. Res--
t.| tait asavqir ce qu’on

| ferait ailleurs de ce mi- 

  

‘avait choisi le chemin

| quetemps, lasréception*que

‘avaient:réservée à ce nouveau

tour de forceetAF{--disai
reet ce, d'ici‘quelques semait :

   
  

 

  

 

La compagnie de-di:Sues;=
A&M compass‘déptlé quel

les—Anglais-“(d'Añigleterre)

 

      

nes. On vient tout juste d’'ap-..

  

“terfiéintention-demettre-toù-j-—

(| gténgère-“ce produit. quit:

 

che.américains. ciestdéjà tne,
belie.Victoirepour é& gr
québécois.Latompagni

 

a là[+

oe sesénergiesetson argent|
à“fairé ‘connaître ‘ên tèrre

ÉCOis- On parlait d'en faire:
  

pr trea peEuLES

Je marché canadien; autantau:

| Québec que dans ferestedu:

Canada. Mais c'est la pre”

   

   
  

      

 

mièrefois qu’un-“groupe” qué-

“néître. un certäin succès dans

“toute” l'Amérique èt même ‘en ‘crosilion:..

  

 

  

prendre chez . A& .que :lé
disque d’Offenbach connaîtra
le même sort aux Etats-Unis‘êt :

quand onsaità quel pointit
est difficile de percer le mar

* compagniePolydor"
Bachman’.Taner> Over

On sait que le disqu 
 

 

 

 

  

  

     

 

  

   

  

 

      

   

 

  

  

coussin... - :
Second wiivous inviteàà

vivre, chez vous;pendant uneheure,
une expérience de”‘mysticisme.
scientifique”, inspirée d’Arica: une -

- synthése précise.|des divers systd és
traditionnels de la sages£B:pgi
at des fréthodesdela psychalegie
“‘humanistique*-“américaine

. - = SecondTogasvoisinvité:à
faire, à.domicile;un.voyagepsyché-

  

temps queletgroupe|departicipants
- en studio —initiésefprofanes.
=faitesles exercicesderefaxation,d

respiration,deméditationquivou
“ serontdemandés. :

 

pourle moins, autantque. la,

“céqdfdonhe:tineminéeidée. ;

  

  

  

   

  

  

     
    

«Angleterre. Ce‘qui n‘empêche_

oe.

 

     
  

je an-| “leur, prochain disque en.r tan-..
‘

.bécois a des chances.de con- -- 5

‘Pas nos rockers montréalais. _ ;
He préparer, en.ce moment, , -

 

 

: Vous:serez surpris des
-Après I’émission, -

 

résultats

  

Service des Relations publiquesde
Madio-Canada: oF

  2

 

Ou'écrivez à: Service’des

isepostale 6000, ‘Montréal,

  

tmSibongeng = Ken eigenA

 

Relations publiques deRadio-Canai,

Radio-Canada assumera lesfrais. |
“des appels iterurbains; .

“tin

 



 

 

jict
defond surde:@printer, dela.
“résistance: sur 'la-force:brute, |
de l'intelligence sur l'instinct.

|. ¢ est peut’ étre pour ga que
: ' onsort de laprojection avec
À “le. sentiment,’ illusoire peut-ê-

tre, quetout est-encorepossi-
bie dans unecivilisation qui
avance de moins en moins .

  

  

 

   Complément de programme
- - BERRI-——LAVAL: =. .

_ Festival des meilleurs courts métrages érotiqués.
MERCIER2egrand film érotique —

  

    

   

    
TER"raterTPT

Diana Ross,
Jean-Pierre Aumont et
Anthony Perkins... ee

prètes:

“Le film, est une-téntative:
avortée, il fautle dire, de faire

‘ ; de Diana Ross un mythe,ciné-
matographique,, une- déegse

Art. Malheureusement, tout
l’attirail’ de belles‘ robes dont 1 bien.sursesroues.carrées. X    

 

EL] ELF:
ALIERAAUS CENTRE 2000-HVPERMARCHE MIMER

boul, St-Martin à l'ouest de:
AutordesPTes   

 

 

  

   

   

   

  

   

  

STECATHERINE-PIE-IX 255-6224

 

 

   LONGJohnHolmes
PLUS- -

GIRHe100Y)ni Sotrorr
ANNE GARDE 1.

   

    

"Chistian MARIN.
Madeleine BOUCHER

Nathalse NORT
Couleur     

 

électra
5030 rue Papineau 527-9131 ST-Cath& Amberst 522-9177 : 2 Ti

4
- tii

RO " ® i .

 

 

    

fharold
“er MAU
Musique de Cat AU J Es

*

de l'écrañ, une Vénusdu7e

onla vêt, dé beauxapparte- :
ments ot de chateaux ro-
mains ou on la fait évoluer pas  
 

  

sociale(comme modéle d'a-
bord puiscomme dessinatrice
ensuite) dontonJ'affuble ne

- parviennent:à nous'faire ou-
blier quelefilmest plat com-
me‘un 10cennesécrasé sur
_un rail dechemin de fer par

 

“ unelocomotive.(j'adorais ça,
gamin). Nereste que la beau-
té, la très-grandebeauté de
Diana Rossetlagrace féline
dont chacun de ses mouve- =
ments est empreint. Mais, cela Res
ne parvient pasàsauverle
film. . Ce ga

 

TevsFA
  

 

 

  

  

 

    

     

  

 

6505 ST-HUBERT 274-6155 4255 JEAN-TALON 725-7000

HORAIRE: CANADIEN: Tousles jours: 1h, 2h20, 4k20,icuPAÏZA: Sir semaine:

   

 

  

   

 

Film de Hal Ashby |
HORAIRE: * -

_ TIUELa Jmm we

PS a rie Sopaingen-- 0

<a |1é72AD A0 X-
tu Musique de Neil >

Al ; y22-EA :

L NIGHT : 3180"rueane File

deHal

Bartlett

_—
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26
1204 E. STE-CATHERINE525.8600

BA “8h15, 8h,9h30, Som. et din: Th, 2020,430, tb, Bh;
‘ 350. Son, tdNORTON

<0 Te

   

 - + …_

HORAIRE: LE MONSTRE: 2:40, 6:20, 10:00:=~
- “LESANGES: 12:40, 4:20, 8:00

oF Bomea

>LES ANGES|
GARDIENS":)  
   

 

Butord Pusser à dit:- _ 5e
“les gens mont trait.

  

 

   

  

  

dons ce que je faisais, |
j'a vu la corruption, ° L
desgens battus et ruinés |
ia lor violée, mais
ak jaon
LSech tol” ©

avec Clint Eostwocd

5 Justice: sam. din. 4.08,9.35, sem. 9.35

HEE

 

  

    

  
  

     

   

  
  

 

  

 

tiemdo 12.30,6.00, sem. 6.00
+ Despole: som, dim. 2,15, 7.34, som. 7.83x

  

     

 

  
,EIFILMSI OTAT LILI

 

AUX4CINEMAS.

  GRETA
nz |

2e film dans chaque CINEMA

CGN
.. A486 STE-CATHERINE 0. B66-3856

mme
“977 SY-DENIS ET BELANGER 277-3125

LAVAL 2 >
CENTRE LAVAL 688-2776

TITRE
PLACE VERSAILLES 353-7880 Radisson

GREENFIELD PARK 2
©2herls 671-6129

  sam. $1.50,dim.$2.00

de midia6:30 hres -

       

   

  
  

¢ Lo,

Sem Larry le dingue

 

  

 

 



1
à
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- “:1:06, 4:20,7:40. ——
; château ? — ‘La grandepartie":

‘2:55, 6:20, 9:40,"| Le vie sexuels ces
- Françaises":1: , 8:10. °…-

ALER— °° te piue
du monde”:

  

   

     

   

  

   

  
  
8semiiow512 0.2oe ;

t

 

CHAMPLAIN — BarryLyndon:
; te le semaine: 1:18, 4:45, 6:15.

" CHATEAU 4 — “‘Spermule’:2:20,

- sam.-dim.! 1:40; 3:40, "8130,

- ut dimanche‘à 1:45; 3:46,

BRAVER-—-ema.

0, 9:00:
catous LE“aspect

ry

  5. Lun.-ven.:#38;sis.
=ThéGreat Wate

 

  ‘Sur semainddes6:15.
   

  

chauvlhtaté:4;
te:

  12:00, 2:50, 5:
kiss: 1:35,4:30, 7:

 

sprès. de:
:10, 3710, 8130,"oi0cDen sear

ve 1:40, 6:00, 8:20.
1 “Jaws ot-gésh"s

 

CoHar J
: Samediét dimançhe: 12:30 et

8:00.Semaine: 8:00."Le. pote
":-Safmiedi et dimanche:  

maine:1:10, 5:10,
y: Toute la semaine:

: Tou-,

>40, 9:00.Par le troude le serru-

  . are |
“ Hous voilà":1:10, 4:30, 7:88.

 

CiNÉ-CENTRE 3 —Brother Som Sister J ;
Moon":"1:00. “Elvira Madigan"":
“Jonathan LtvirgstonSeo 0.

 

; 3:00, 8:00,7:00" :

=

 Chinatown’: 9:00:

- CLAREMONT —:

  

7:30. Dimanche: 3:45 et 7:45.‘

le: 2:00, 4:45, 9:35.-ch
, CINÉMA DEPARIS— ‘Black Emma-

nuelle”: Tous les jours: 13:30, 15:30,
17:30, 19:30, 21:30,

  dimanche

ces’ ; “Loa diprav
es allongées”. .“ 5

- - Sam: et dim.: "Joanna":
. 7:34. “Sex: 8:56 e19:08 p:

-cas— “La Soon
Sam.:dim.: 2:50, 6:20, 9:28,

 12:10, 2:20,‘eo. 9:45.
taices": 1:46, 4:56,8:10-

écysée (Salle Meenals)— “Levoyage
- de noces‘. de Nadine Trintignant:

Dimanche: 1::00,3:10, 5:20,

 

Satie Eiesnstein)—“Lé juge et l'as-
rr de Bertrand Tavernier: Lund
“ au vendredi:7:20 et 9:30. Samedi:
1:00,2:10, 5:20,7:30, 10:00. Dear

“che: 1:00, 3:10,8:20, 7:30, 10:

whos—akiep:

ver

1:38, 3:58, 8:15, 6:36..

 

TSITD.
ST-DENIS ET BELANGER 271-1183

" PLAGE VERSAHLES 363-7880

Network”:‘Samedi.et
2:40, 4:50,°7:00,

= 9:16,Sur semaine cig7:00,re Re
COMMODORE—"Follescsnulle de ng:

    
  

  

  

Lun.-
ven.: 6:20, 9:45. “Ambulances sal

ison": Dimanche à
- 12:40.10-20, 12:40, 3:00, 7:40, 9:50.

   

  

 

 

  

  

  

   

  

  

  

  

  
   

7:30,

09.

 

 

‘He- fo
 rold et Maude":Lundi au.vendredi::f-
0:35. Samedi: 5:40.019:35, Diman-’

ws

 
 

    
au.

Yo.

  
  

  

  
   

   

   

phone
Sor:

 

LASCALAN- “La malédiction‘: 1:30, - sem. 30, 8:00. 3:20, 7:20.L -dim.: 1:10, 4:8:13.9:00. Intervention.Dita: Lun-ven.: 8:00, 8 PARISIEN 5 — “Une Anglaise‘romanti-
“LAVAL L Samedi MIDI-MINUIT

—

‘’Célestine, bonne à:

|

* 1190.40. 6:90._ et dimanche: "Ü6- — “Célestine, bonne rr = ‘200 ;“ ge de cristal”: 1:00, 6:05, 9:15. “Pat ‘tout faire": 1:00, 3:88, 6:50, 9:45.| PIERROT12001 oùyesésdel'espa
Garrettet Billy the kid’: 2:85, 7:08.

  

 

  ating y +.

:sn

i] FLEUR DE.LYS— ‘Maîtresse’:
aurait 19:00,/21 :00. Samedi;

13-00. ‘ 5/00, 17:00, 19560;
2 ene -

GARDEN LAVAL-OÙEST —-Loto’
‘thcourse de la

Semaine: 7:30.suratpid
= complet. Vendredi otsaid

 

pleure”

E x$08iede
Samedi et étganéher 1
oFodSursemainedu CatFA

JEAN-TALON— “Moby¢Dick; +
Clameurses sonttue: Sur semaine:
7:00, 8:50.

3:10, 5:00, 7:10, 8:00.
KENT—King Kong” ang.) Samedi et
Somaas500-020.8:00. Sur

  
… -

Sur semaine dés 7:05

 

"LAVAE2—"Men": samedi et diman-
che 12:00, 2:30, ‘5:00, 7:20. 9:80.
Semaine: 7:20 et 9:50.
estival érotique des cours métrages:
Samedi et. dimanche:

   

 

1594 rue St Dens

À . Plaza X Mart. Longuewn!

Ty
720 avede l'egthse

 

i4:30,

 

  

  

  
 

       
    

     

   
edi etdimanche: 1:00,
7:00, 9(

dimanche: 1:40, 4:05,
Sur semainedès-8:35.
VAL 8 — Samedi at

    

 

trou de la serture”: 1:30,
“Sur semainedès 8:05.

4:50,7:00, 8:10. 
  

   

 

~ 73:30, Bs!
‘LOEWS330. 7:20Lacan

   
du104 pews

 

aKing Kong™ «

Samedi:‘La mfalédiction”
3330. ““Intervey

2:18, 6:50, #:30,, -

bete": ‘Poker au coit”:
-19:60-sur-

  
18:30.>...
 

 

; 1
00. 5:20, 9:20.  

 

     
to. +

‘Les voyeurs"
s voyeurs”:

from grace with the 20e":

v LAVAL 3—"L'aileoute cuisse”‘Sal

Sur séfnainedés 7:00.-—- WE lee

LAVAL4 = King Kong" (fr: Saméet | 7:00; 10:00,"Lundià feuds: 8:45. Les. _

*Spermula" : 2:45, 6:05, 9:25. “Par le

LE |,LOEWS 1.— ‘Rocky’: 12:30, 2:40;

LOEWS 2 — neenforcer”

1:20, 3:20:3;20, 7:20,9:20—

LONGUEUIL— Semaine: “Intervention.
Delta’: 7:40; ‘La Mmatédiction”: 9:30.

tioneee

pty4:15, ogarycat’

pa | MAISOMMEUVE—“Un cifoyen se re> :
* * Samedi

MAdESTIC —‘La malédiction‘: Sem.: -
9:20--Sgm:: 5:20, 9:20. Dim.: 1:20, 200.

Police puissance sept’:
eam, sem. 7:30. Dim.: 3:28, 7:30.

MERCIER — Nea’: Sam.-dim.: 2:40,
105, 9:30; Lun.-ven.: 6:05, 9:30.
homme Qui voulait violer te monde

: 2:35, 8:30, 8:25.
Samedi: “Les
“8:50, 9:45. "Célestine, bonne à tout
faire‘: 2:20, 5:15, 8:10, 11:05.

MONKLAND — ‘The sallor who fail

9:10.‘ “Echoes of a summer” : 9:25,

    

 

“Nea'': Sam.-dim.:
“9:00,4:35, 7:15, 9:36. Lun.-ven.: ;
7:25, 9:50. Festival érôtique ‘des .. Les

~djm.: 1:30,

      

  

  
)

:12i40, 2:45,4:56,

 

“Silver streak™’
7:10,8:20. . Là -

; PLACE VILLE-MARIE 2. (petit) —
> >Carrie"
“7:40, 9:35.

‘12:15, 2:05; 3:58,5:50,

blazhe— ‘Moby’Dick, Gorgo”*: Sur.
sémaihe: 6:15, 8:00, 9:30. Samedi-
manche: 1:00, 2:20. 4:30,.6:00..

ourts métrages:Sam + "€8:00,9

+ deide [_AUSsveaT— ThiesAM: 12:00.
2 fessxamigl. L Eons 5:45, 8:40. Eu4s

= daüghtér-"+:20, 4:15, 7:05,1

Teelipa’ vven.,aaToo, REGAL— “Folies nuits de noces”; ‘L-
3:00, 5:00:| .: 4:40) B:20. Lundi à es dépravées du Plaisir”: ‘Les alone”

  jeudi:
OMEGAco—"“Célestine;dame.à tout -+]

6:35, 8:00 +b voyeurs'': Ven., sam., dim.: 2:40,
6:40, 8:40.Semaine:7:30.
OUTREMONT — Match de succet:

1:08. Match. de soccer: 3:30. “Ti-cul

dimanche:

-4:45, 8:05;

 

» Tougas”' : 7:30. ‘’Ti-eùl Tougas”!: +
9:30. Svea

PALACE -— ‘Manson "massacre:
: 1:30, 12:46, 3:05, -, 5:25, 7:45,  

10:10,‘ Bruce Lessuper dragon’:
14:80, 4:10, 8:50, 8:60. a,

PAPINEAU 1— "Los 12ravage:rid
rix!": 1:25, 3:00, 4:35, 6:10.7:504—

eng.) 1 46, _. riety

i : 4: 30, |
> LasFepEU ,
oT PARADIS —‘Eric : Semaine: §-30, -

9:50. Samedi: 6:30, 10:00. Dimanche:
2:40, 6:15, 9:45. “L'intrépide’”:
maine: 8:15. Samedi: 4:50, dre
Dimanche: 1:00, 4:30, 8:10. co

PARC— Eric’: 6:30, 9:55. ‘’L'intrépt
- er 8:18. Fin de’semnaine: * ‘L'intépé 1

+ : 1:00, 4:25; 7:80. ‘Eric’: 2:36, -
00. 9:30. _

PARISIEN 1,— *“L'âge de cristal*": 1:00, |v
5:15, 9:30 ‘Pat Garrett et Bifly le |.

“fTTRI308720

PARISIEN 2 — ‘Greta ta tortionnaire‘":
2:45, 6: 18,9:45. ‘Q: 1:00, 4:30,

daughter

 

AY Z~'M. Stives”   

556.050. ;
Oa: ;

di, di
   

PARISIEN 3— ‘L'aile où la cuisse":
1:00, 3:00, 5:00, 7:00, 8:00.

PARISIEN 4—‘Spermula’’: 1:10, 5:10.
9:10. “Tout le.mgnde ilen @ deux"

1:00, 3:55, PLACE DU CANADA — ‘Seven per
- cent solution": Sem.-dim.: 1:15; 2:15,
5:15, 7:15, 9:15. Lun.-ven.: 7:15,
9:15.

PLACE VICTORIA— ‘LedZeppelin:1:18, 8:10,
The song remains the same‘: Tous les
  Teo

845 4211 8215 rue Hochetaga

226 des Laurentides870-0590

7682509 360 boutLabelle

OrcpesSiresvn

Orfiguash-

 

  

  jours: 1,00,3:20,6:10.0t-8:45-p.un 2

   

gées’
1:00, 4:00, RITZ — ‘Emmanuelle I'antivierge*::—-—

Dimanche à 1:50, 4:35, 8:00. Lundi à
samedi: à 8:00. ‘Emmanuelle’: Di-
manche à 3:10, 6:30, 9:45. Lundià
samedi: 6:20, 9:30.

RIVOLI 1 — °Grate la tortionnaire’’

“Une.Anglaise romenti- .
5, $105, 9:00.“Roméodde ’

  

  

 

  “205. -

che: 'Sitver streak 1:18,3:40, 5:10;
7:10. 0:20. Sur semainedès7:10.

4VAN HORNE— Sainedi'etdimanche:
‘Never a duit mortent :2:10,4:35,
6:50, 9:10. “The three. sabaliéros":

1:30, 50, ‘8:10, 8:30. semaine
dès 6:1
VERDUN“Coureurte marathon”

- Sam.-dim.: 1:15, 5:20, 9:30. Lun.

    
vèn- 9:30. Le flambeur:

7:30. Lun,-ven.: 7:30.
pa Nouvelhoraire,re,

medi of: “Greta la tortion:
naire’: 2:45, 6:10, 9:35. ‘Files ex-
pertes‘: 1:00, 4:25, 7:55. Sur semai-
ne dès 6:10.

Sam.-dim.:

 SET

‘ VERSAILLES 2— Samediet dimanche:
‘L'âge de cristal”: 1:20. 5:10, 9:00.
‘Fantôme du Cat Dancing’: 3:25,
7:15. Sursemaine dès 7:15.

VERSAILLES 3 — Samedi et dimanche:
‘King Kong" (fr): 1:30, 3:55, 6:20,
8:45. Sur semaine dès 6:20.

VILLERAY — ‘’Le coureur de mara-
thon”: Sam.-dim.: 1:10, S-10, 9:25.
Luh.-ven.: 9:15. ‘Mahogany: ‘Sam.-
dm. 3:15, 7:26, Lun.-ven.: 7:15.‘

WESTMOUNT SQUARE — ‘A staris
born”: 12:45; 3:20, 6:00, 8:45,

YORK —The Pink panthes strikes
agin. 30 4:50 7:10. 9:30

 

 

353 7623 i

669 3866

 4013 ST LAURENT à DAUTN 845-5215

681 1888

 

aleve? AL) ah
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«orateWory Y

TARN
supraretrebeEr1  



 

  

    

   

vais également’‘donné un i

   

 

  Alan sfivelldoit enir.”
Montréal pendant ladernière
moitié de lasaison 76:77
Alan Cochevelou.— c'e: :
vrai nom —'n’est pas vent
dans la métropole depuis, son’ ”
passage ala Placedes Arts,
en mal 1974. [xs

  
   

JE
)

 

 

Alain Stivell Co

L’auteur-compositeur‘et in= +
tetprète Guy Trépanier est
présentement en Franceoù il -
séjournera jusqu’a la mi-mars.

L’auteur, et”compositeur de

doit chanter dans une trentai-5
ne de centres culturels. “je

spectacle en premièré partie
de Mouloudji dans une :saHle .
d'à peu près 3,000 places. Je
ne.saispasencore: où, mais
c'est sûr», .@-t-il déclaré au
Dimanche.

  

j|emérchéréntte/MutüebetKé-

   

*8 LEDIMANCHE,6ven 1977

 

“désrumeurs vontt boit r
‘cestempsidanselg,merveil-
‘Jeux monde"‘du showbusiness:
fLèsprincipales-d'entre- elles-- =
-conicernent1amaison'Kébe:
‘Spec,ya guelquesisemai-
"nes on fie,parlaitquedesné-
‘’gociations . entré “Civitas.
‘(Mutuet}et. lamaison’GuyLa-
“traverse. lines‘agissait pas”.
deTimeur: Kébec-Spec; qui a

 

-d'argent frais,/cherchait-un
: partenaire.‘Mais;Gan’a pas:

bec-Spéc. Cette ‘sémainë,‘an
‘parle avec convictiondes

| négociations:que Kébec-Spec

_(Pierre‘Péladeaü),.quiadéjà|
“les pieds danslé’spectacle
aveclacompagnie de distribu-
tion de disques. Transcanada: |

 

- tres choses) sur le fait que
JohnnyStark, d'imprésariode
‘Mireille Mathieu,est actuelle--
“mént en ville. Et qu’il est à ia’
‘fois un ami de Guy Latraverse.
‘et de M. PierrePéladéau. A
suivre... si suite ityal©. *

; Barclay-Canada passera,

_contrôle administratifcomplet,

 

_ pied. Quant au présidentdela
‘compagnie, M. Yvan. Gi
douas, il deviendra resporsa-
blede I'étiquette Barclay chez

 

 
.dor-distribuait depuis.que
ques annéesdéja les ‘disques

2 

 

  

 

Guy Teépantior aus + in

ASE2030dhlrt

 

deBarcley-Canade.L

,comme{out16:mondebesoin:fé

*poursuivrait-avecQuébeetr[

  

La rumeür s'appuie (entre au-4

de‘Barclay-Canadasontmis az §

Polydor. Rappelons que Poly- 1
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Fvraisemblablémenk,
grandhall-de Idg&

iEtle titreen serd=Quaränte

   

 

 

François Domplerre

   

  

RaEEhoa

    

     
ton)©est davantageunpl PE,

4 Front33Ps, a

 

7NYAddBAMURAREhhSAAMIAVN y
> ,. Ex ~

 need; ; alter ‘dust urdu spotiacié.€
héno- du. moins.un,Je ra boas 3

ndavanttee|

FNogems;{hasta gas]
CoTyvrsrereLOUE

; ; ménédedisque que de écène:| Boule Noire'a
TegBoraus

ARRASABAAALANR
      

  

 

  

- Ce soir etdem
la“Fête-àTi gtTougasa
“{'OutremontLs “fimm°sera pré-
“senté en-version originale
mais louissous-titres Anglais.  

   

   
   
   
   
  
   

   
  
  
  

  

 

  
    

  
    

 

  
    

  

  

oR nen

Talbot, affirme:avoirsid|la

onanareaa
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‘dégentral
+ ‘activités: culturelles et socia-

~~ les,Hisont ‘choisi. d'installer
artiars‘généraux:a.

ville;‘$itude géographi-:
“quement”‘au.ceritre-duQué-
bec,lieu:à‘partir cuquelils

“souvent ce hose passe ail-

leurs, en.province.On a la.

 

   vague im reésit
Co24Dons.Sousgon
- alle, toutes les choses. sintèr
“sarîtes à voir,à entendreetAq"

‘ tnt =

 
fourabes &tra-.

in.que.lagran-1

rés- 1.

goest-poate.vrai sous
Gartaids aspects: en tout cas,

(c’ésttellement gros,là ville,“
‘que Éela nous:çache souvent
fous:les autres horizons. Et

‘Ÿ puis,SFonprend le temps,on:
décauvre. ‘des personnes d'u-
 
 

lesgééris-ont.quelquechose
dedésabusézASudbui y;

[| Vistoriayitte‘Russi, cbrtains
"¥ groupes:fonctionnent.comme.|

| d'énormes locomotives.- dé-  

  

“ Lescomédiensdu,Parminou
“minimum de moyenstechs
Ps LA]

: fergie démesurée, com- |.

‘meanenFencontre plus,ici,

   

 

 

 

   

  
  

   

  

   

  

 

  

 

  

  
  

Le 4 : . 70e

blayant des passages, vers:
une certaine forme de con-
science, vers urie prise en’
charge, par chaque individu,:
desonsort, à l'intérieur de-

notre sôciété. C’est un peu ce’
‘qu'a choisi de faire le théâtre
Parminou, Installé’à Victoria-
ville, dans les Bois-Franc.
Leur implication dans-le mi-
“leu,ilsOntchoisidela faire
“passèrparethéâtre, parle
“biaisde.m régatecute.

  

F3travailt nia;u jtheirs.popuiine,c'està-dire utilisant un
pour rejoindreeee re

4

‘que, d’abord;

 

 

‘Martineet,tJean-Léon, deux
membres dela troupe, parlent
avec un ‘enthousiasme débor-
dant-de leurs.activités: c'est
évident,ils-croientdur comme|
ferAcequ'ils font.etils|y trou-
vent=un.plaisir;immense.
‘Comment pourraient-ils ne-
pas ‘arriver, eux.et las autres, -
à-abattre-les montagnesde,
Linditférenced'unegociété où.
Janotion de”plaisir, justement,
a.été:‘oubliée. dans la nuit des-
temps?-Le. défi est dur à rele-.
ver,iis.lesavent, mais-ils sa-
-vent-aussi qu'ils ne sont-pas! | -
-les seulsà rêver d'unmonde:
diferentulus:iusteloius)

humain,plus ‘en-accord avec:
les rythmes naturels de l’hom-
‘me: C’est peut-être ce-qui les
a-poussés à-s'installer en de-
hors.desgrands:centres:pour

individuelle--
‘ment,jis puissent trouverun_

rythme de vie en accord avec
leur-fagon-de penser. C'est}.
évident, en tout cas, qu’ils.ant
choisi d'établir la troupede
théâtre sur desprincipes coo-;
-Dératifs et communautaires, |
afin de trouver de nouvelles |

- solutions. a .une. société de
compétition:et depouvoir.

En effet, le-Parminou, qui
existe depuis mai ‘74, a con-:
sacré au départ.une bonne
‘bârtie desesénergiesà met-
“treenplaceure organisation|
-cohérente, en accord avec.
‘feur idéologie: ‘comités, sous-;
“groupes de travail;
Généraleontété institués pour|
‘voir au bonfonctionnementde

 

latroupe, qüi se veutTeplus }
‘démoeratique- possible, sans
‘Kiérarchie- et: sans ‘chef. Pour
“éviter un cloisonnement entre
intellectuels etmanuels, on a.
établi unroulement detravail,
chacun’s’occupant a tour de
rôle, d'administration, d’infor-
mation... et de création théa-
trale. Les budgets du Parmi-

nou, Qui proviennent de sub-
ventions et de vente de billets,

  
  

   

  
  

 

Photo’ Le Dimanche -
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“sont distribués en’salaires,
- répartis également entre.jes
membres de la troupe, mais

_ sont aussi ‘utilisés pour des

services. communs de garde-.
ries,dé médicaments, etc:=—-
Au niveau des activités

théâtrales, la-troupe définit
ainsi ses objectifs: allierla
pratique théâtrale -à des buts

_ socio-politiqueset culturels -
- qui sont: susciter destransfor-
mations sociales et+enouveler
‘lacultere‘populaire.-

Créations collectives
“Pource taire, les comédiens

  

fsont.préparéplusiéûrsspecté-
ation i

"partir détechñiqu

 

“provisation”"“L'argent,.ça.fait-
‘y-vot'bonheur’ et:
-plus gros’ sontles déux der--
“niérés, a.leus, actif; La,premiè-

: re,comme.saptitreIindique,~~.RE

 “Toujours

pose.le probleme de I'argent
du péint-devue de |homme
*Drdinaire-et en-.déndnce le
pouvoir dans unesociété capi-
‘taliste- La deuxième, inspirée
des techniques dela Commé- -
dia Dell’Arte, tente de- dénon-
cer les failles de notresystè-
me où seuls les gros'ont un

Ppouvoir-et essaie de trouver
des solutions:à:une prise en
charge par la majorité ;-de'la
vie collective; ie théâtre Par-
minou sé voit commeun‘agent

ils ontchoisi le fire, in fantaisie
‘comme moyen de Hanemettre

‘gst donc ‘un de foire,un théé-
‘trede féte populaire etconfor- -
mémentà leuridéciôgie;leurs
pièces’ de théâtre : peuvent
s“adapter a n’importequellieu
scénique, autant extérieur

qu'intérieur: dans une volonté-
“de se rendre dans les centres

d'activité dela population,
- d'aller à la rencontre du mon-
deordinaire. C'est aussi un
théâtre pauvre,c’est-à-dire où
prime l'invéntion. et où les.
accessoiressont réduits à leur .
plus simple expression, re-

, cherchés en fonction de leurs
multiples utilisations. Un théâ-
tre:accéssible. >

La volônté de Parminoudé
ne pas entrer sur le marché
traditionnel. est assez éviden-
te. Leur désir aussi de colla-
borer étroitement: avec les
organismes populaires et de
s'insérbr-dans les événements
locaux. Ainsi, leParminou ten-
te-derejoindre.plus de gens,
par lebiais d'une chrofique

: dansl'Hebdo A-1. dela région,
+Union,Encésens aussi, ils
se préoccupent de faire un
travail d'animation dans leur
‘milieu,commaan tournée: des
ateliers-rencorifressont orga-
nisés régulièrement à partir
des représentations théâtrales

“ qu'ils donnent.
Le Parminou: des gens qui

croient profondément en une
transformation possible du mi-
lieu dans lequel )s évoluent.
Du monde ordinaire quitra-
vaillent pour duimonde'ordi
naire. “dans la joie. -
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“teur, unseul mais micro‘

:main comme.-l'artiste sur'fa|.
scène, assiste:àla répétition.-

‘clairvoyance qu 0 on
ui: dire

C’est ainsi.qu'à: unmoment
“donné,‘quandlatulle celong. a
“rideauRRAig  
 

“Ce spectateur-là a, surtout:les| Têt

spectateurs: du-mondé,un at
avantage ‘(etdes devoirs):| (

“à tout bout déchamp, inter
_rompre lesdéroulement’des;

“juger cequi se:passedevant
‘ses yeux. Ce dontil-nese pri-
vepas. M. Stark, ‘@

“laisse rien passer. iveille.sur

ph
ot
o:

J
o
h
n
Ta
yl
or
…

imard. Etil.  

 

son artiste avec un soinqui|
n'a d'équivalent, au- Québec,1a vi
‘que celui. qu:‘apporte.CE0

‘accompagne

.mige en scène,
 

 

qu'il s’Pry Toutcepasse|
commesi.ello.ne répétait que | ; Cloutier auxaffairesdu p'titI

s Gu

 

       



  

  

 

 

  
  

 

  

 

   

  

    

    
 

a
e
la ;
= = -que. placée dansles coulisses! 1

e chien. Je mesens.moing nner- | La.répétition était terminée.|
p= “-veuse. Et. puis;j'aime. bien Les musiciensrangentleurs.
.  chanter'àla-Place des Arts: instrumentset quittentla salle..}ms
n- les loges sont trés belles etles | Wilfrid-Pelletier .pour aller
le Ttechniciens-sontponctuels |souper.Les:choristesetles_|
6 Ba ee |.danseurs enfont autant. Al::
s à |Des techniciens ve ‘l’exception.de Mireille M.

ps - ponctuels thieuet defoStarkqui

ne
fe  
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A Mathieu.ne quittera pas sa

. “loge;En-kimono noirbrodé ar-

1 tes champions.du.“Proveñ-

 

         

   

   

RET CRE ES SN

il 20h83; errideau:8’do
téë de réfarcSte

   

-gal” qu’elle-a“invités au Qué-
 

| tant journal du Sudde la Fran-

- tances, sont beaucoup plus
_ grändes) s'affrontent.

bec.lol.quelques,motsd'ex-_|
plications'imposent; 4
vencal”,‘c'est un très imipor-§

 

 

ce. Ce journal:commandite,
chaqueannée, “untournadi
dans’leqiiel lesmeilleurs .
joueurs de boules(c'est com- :
me la pétanque, mais les dis-.

Les
champions .de la dernière
compétition et'leurs. adversai-

“res dans les finales ‘sont arri-
vésA Montréal à.temps pour la
première de Mireille. Mathieu,
qui est fa marraine a vie.
 tprécise-M--Starl&-du-een—

cours du‘Provencal’. Et la
marraine, cette année, a invité.

 

 

 #1-F' américains, nous avonsfait -
.préparer fes chorégraphies

 

le du =
Johnny.Starkétait ravi‘dufroid
et du'vent qu'il y avaità Mon-. ,
tréal:cejour-là: ‘Ce sont des.t—

‘ gens:du:soleil; unt jour:pre-5

‘

Ce
l

Les États-Unis

“ Entre la fin de la répétition
et le lever du rideau, Johnny
Stark, lui, ne va pas cesser de
se promener, de jeter des
coup d'oëil dans la salle, de

regarder Tneuté.Maiscela, ir
le fait avec:cecâtme qu'’ont.tes-
gengquk“pratiquent:dépuis|
longtemps le même métier. Il
parlera, aussi. Des grands
projets américains qu'il fait

: pour Mimi (c’est comme ça |
:, qu’il appelle Mireille Mathieu):
Ce n'est pas la première fois
que nous allons aux.Etats-
Unis. Nous y sommégdéja-al-
‘16s. Nous avons d'ailigurs:des
contrats signés, commecé.

- film qu'elle doit tourner sous la
;,direction.de Robert Aldrich,

x

i Mais, céttéfois,Fous y'allons
| sérieusement:Nous“’nbus-.
sommes:fait écrire ‘des:chan-

- sons parles meilleurs auteurs
“ot les meilleurs compositeurs

 

- par un spécialiste, nous-avons
fait un microsillon dansles. 

 

|sent quelques jours, quelque

|Gonauérirles Etats-Unis,ce.

tun peu européanisé, c'est

    

 

‘ musiciens rentrent. Les. oh

les: “meilleurs,joueurs de‘bou- : ristés et les danseurs.gagn

  

 

€ me ‘

§how-bizz américain: est’ pro-.
ectionnisteet difficile,il ré
pondea: ‘ ‘Mais non,il suffit d’y.

» | alleretdqs’y installer. Vous .
| savez, le problèmedes.chai

it:

 

: tats-Unis, Cc‘est. qu‘ils ypas

semaines etils reviennen

   

  
  

yy a 800,000 Français à New =
‘York qui ne demandequ'à voir -
“des-artistes-français.- :n'a
-rien àvoir avec le public--amé:
ricain: Faire. les grandesvilles
‘américaines oùilÿ a un public

facile. Mais,faireles.petités
- villes de 2 ou3 millionsd’ha
1 bitants, ça, c'est plus long.
“Nous allons prendrele temps

 

- “On pourrait ajouter: les‘soùs
qu'il::faut. L’opératiori Mireille
Mathieu aux Etats-Unis coût
ra près de $2 millions
($1,800,000, précise Mu
Stark). -

a dessus1 es

se >

so:

louse. loges:pour s'y-free =

fontleste sftard.nesUa8.

‘est en place, sur scène eten
coulisse. À 8h20, un micro-
émetteur -est défectueux. Par
je ne sais trop quelle magie, il
fonctionne de nouveaux cinq
minutes plus tard. À 8h30,
Mireille Mathieu est en coulis-

se.:À 8h35, elierentre,en
audi

ments. ©...

ny Stark se tiendra‘debout:

fiantd'un oeil le travail des

;.Sing'ou.six fois dérobe
dantla représentation) ot,&;

“‘rideaux’’. Que peut-il se
passer d’imprévisible avec

rideau, M. Stark m'a répondu:
‘’Vous savez, nous sommes à
la mercid’un fil qui se brise,
quelque part'’. En disant cela,

_il s’est penché pourtoucherle
plancher de la PDA qui, sur ta meilleurs:studios, nous avons | scène, esteenn bois!   
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Le‘spectacle est commen-
cé. Et, tant qu'il durera, John-..

  

 

-habilleuges. (l'artiste -change:

une”organisation,aussi bien:-
_rodée?.Quand je luidiobéla” ¢
“question, peu avantielever du” ”

  
   

  

  
   

  
   

 

  

   

  
  

  

  

      

heures et quart), tout le monde :
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1

derrière le régisseur, “gurveil-. ;2
‘lant la‘feuille de route,véri-:=

[RY

“fin, régissantYesrappels etlests .
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Unejeune femmedotée de'* + CTT qullibrée offfedunchampion

Sor*rival

  ‘ ne et Sarita Montiel. — Un :
- chanteurinconnu tente de per-

. cer sous le patronage d'une

Ces NR @-G.-B. 1967. Drame
2 policier,d'ALitvak avec‘ Omar

NariPéter O°Toole etTom
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ë ‘ À QUE” (Fantastic Voyage)
: =+%.1966. Science-fiction deà

- Fl ischer avecStephen Boyd,
; «æ.-Râquel Welch. ef Edmond. -
§ O'Brien. — Un sous-mayip mix oat]

-nlaturiss avec un équindtea

Fibbbery) E.-U. 1969. Westernts
d'H:Averback avecZero Moë-A" + “ROCKAROPENton À@ CN UND
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, «Pour: los: irréducrisiéz
: | Goulé:de Funès,qui triomphes- |
|.actuellement dang‘L'aîle-ou. = :

la cuisse’, une comédieda- _ >© "..
tant de 1971; 'Sur.un arbre Toe nn
perché’’.LabelleGéralding
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- ve | auxdè Funès père-et fils, 7
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F4 crisé"du'pétrole |oreMes sonsesonde Ce7 ;
Po i a estin vitablede poque e. ary. raver yr y “o “Aira es”, un”‘dram : pm"AR gourd A ue nouvelles’ sour 18cônnue:sous-e'hom-de : odesdeJames hePE

 

    

  

 

  premiérevug;. Bolduc’,cette tommaqd
i ‘marquéTouteune période.de/

plusee rè ‘que-très te o-artistiqui#québécoise. WF
À Alprparéhdéjà dis-,| -Alain 'Stanké,l'animateurde

‘ponibie:| neffet,c'estst uhe 7émission”““li~y~a longtemps.
: ‘ext |Que je chante”*, àchoisi pour |”

“[7nous-—parlet“’de--‘‘La-Bol--|-
duc™quelques “personnalités _

_ de la chansan.iparmilésqquel- |.
- JeS nousretrouxerons Gilles"{: GeorgesLangford avoirdéfienégligerUne” )
| Vigñeauft, Jeange-d'Arc Char-*. - osLEE i M »lebois,le.musicien.‘André “efson étaile®; La; derrière - par lé‘cinéastéquébécois surprise l'attend. Jeudi- soir: à

0 a 19h ss _-Gagnon'etplusieursautres. - “Pêche”’ nous‘parle: de ces |.- Claude Jutra dont c’estla 19 30, au‘‘2”’ et aux postes

-ne’avec PaulNewman et sa
femme,la comédiennedoagne  … |
‘Woodward. L'intrigue ‘se-dé=--——— ——

+. roule dans te,monda.effarant TES
de la course automobile. Un
coureur s’éprend d’une divor- cad
-çée, sefaitun ami dufils de mines
cette dernière etccroyanties7-7
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    “| pêcheursqui n’ontmême plus | - première production en | affillés à Radio-Canada. °d d'ennr“les.|nousfeidansjam: ‘|les moyensdésepayer les|. “anglais. “Ada”, quirmet en} +. - - © :angers”‘immédiats extrôme- ‘homards qu'ils capturent. ‘““A--} " vedette Janet Amos, racon-

|

© Dans le cadre de la
ment-violents, (explosions, fui- | ‘teurs GabyLaplante, Marthe

; ‘a S}_Fleurant:.et-Jeanne d’Arc.-j
. IFCharlebois.nous‘interpréteront.

.. a ch franca i
cesàlongtéraiefepècessent - - les grands.succèsde‘La’ Soresont ingaise4Spaon
d’inquiéter le monde: prolifé- | Bolduc”. Cettebiographie de |:

te la triste histoire d'une série ‘‘Déjà demain’’, on

Éferme.brillante et excentri-‘| présente cette semaine un
due-a Qui I'onfait subir une épisode intitulé ‘La Terre,

~lobotomie (cf OneFlew c’est complet”. Si l'augmen-

cadiana”’ grâceà laquetle H
-avaltméritéle premierprixde.    

 

  
  

  

 

 

 

   

‘a _ Acadiens de la Louisiane. Fils |. Over the Cuckoo’s Nest”). | tation de la population conti-
rasor,centralisation,“multipli- | Varsayoer danewaBol de-péchgur etdedescen- ..Ce soir a 21.‘heures, au hue au rythme actuel,nous.

J cation des déchetsfradio-ac- 1élévision de4dio-Québec -danceacadienne, Georges | “er.= TL | aurons épuisé les ressources
- MR tifs qui.demeurent”

*

hautement| Langford profitera de ce ‘‘Ve- = e naturelles de la planète dès
3 gangersux po d : . ne An _ al . 040. 11 8 impérieux d'en-

 

d’années. Un‘choix ‘nucléaire | vraison‘Spéciale.s parler du pays. et des gens
serait;par:suroro réversible. -L'émission ‘an v.a long- | “pourront revoir leur idole dans ; el

À “| temps queje chante” présen- | AU'il aime.C'est une émission| Gnevieille production améri- Cedocument proposeduel 105
|tée-parRudic-Quétectous”| |taine-quicompte-parmites-H TI n TE“économi- | - Mardile 8, a 20h30 au “2” Vendredi soir a 19 h 30 a J
les.tfois lundis, -set une”réali- et postes atfillés aReadio- meilleures jamais tournées par

rayer la croissance humaine.
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a + Radio-Québec. iMsn |anre| pie rats mai GnSamo Cubes
, ff choix:l'énergiebaséesurdes ° +15(Québec)ot 17-(Montréal). ‘ | dre Dumas, raconteles déboi- © Enfin, un suspensesigné —
‘J techiologies’plus; “douces’ = : To toe A cE 7 «| res à’ une courtisane minée | Costa-Gavras, “Etat de sié--,

telleI'exploitationdel'énergie: | = or ma voir |dariamaladie. Cesoir a mi- | 98". Yves Montandsy incarne--
195 solaire, édlienne,ékGéotharme
J Que.‘Nouësommasde ala A
i croisée.des chenins- en Tf ”

initivele ctolxentrelenu- |
: éaireoussofairé s'inscrit"

r 1 ug” 49” encore une fois lehéros. Bäns Se

cette. UAL, 2048 et qu 13”(CTV) unpays d’' Amérique du Sud,
Vv - semaine - e des rebelles ont enievé un

: Védettes on Di ‘ ® Demain soir à 23 h 15, Télé- fonctionnaire américain. Inter-rectPr accueiliera cette semai--|® A “Ciné...plus’, un. drame Métropole présenteraà ses rogé par ses ravisseurs, la-vié-al “neundenos pluspopulaires social d’Elio Petri, “Laclasse téléspectateurs le: premier joo bo oo PUPS,
comme questign primordiale.|| ‘autéurs-compôsiteurs: -Geof- | -ouvrière va au paradis”. Un d'une série decing fims con. EEa
‘Dans: le.câdre-de.la série gesLangford. CE “1- ouvrier trompe son ennui en | sâcrés à la science-fiction; d'aide à l'étranger formé les
“L*Univers de l'Homme”, -S'‘aécompagnant à.la guita- |travaillant avec acharnement

|

‘‘La machine a explorer le. policiers du paysa des métho-
l'émission“Lechoix nucléai- | re, Georges Langfordinter- | et son zèle lui attire l'hostilité | temps”. Rod Taylor y partage | des de répression et de tortu-

~~ J re” nousest-présentée parle” “préteña quelques-uns de ses de sesconfrères. La perte| la vedette avec Yvette Mi- re. Vendredi soir à 23 h 30.
- . M réseauTVA peurnous permet- plus. récents-succes. ‘Nous d'un-doigt dans un accident

|

mieux. Demain à 23 h 15, au au “2” et aux postes affiliés
À tre d'assisterà'undébatàla- |_ pourrons ainsi l’entendre dans- de travail le pousseversta-j-‘*10”—

fois passionnant etinquiétant -plusieursde”ses compositions. contestationet la résistance
car, pourlaprémiérefois dans. | qui nous raméfieront auxles: [-au% normespatronales. Ce
sonhistaire, le- monde poses. _de-la-Madeleine.Ainsi, “Blué- soirà19 308Radio-Qué-
del’instiumanntdeson. -nose” nous-appelleau voyage
déstruction non plus demêmesques"'LeVoyageur
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  PS à Radio-Canada. >
 

  

     

  

  

    

  

    

   

   

  

 

 
 

jobdoragaire
‘Difmanshowsoir”“faitplace _

| totte semainea PaulineJu-
«| lien.Sousla directionmusica-
"F le'de JacquesMarchand,Pau--
«1Hine chante-un pot-pourri de °
| ses plus grands succès com-
"| me‘ “L'âme àla tendresse”,
4-*“GC'estma fête”et “Insomnie È

2 | blues’. Elle interprète égale- Ÿ
: “ment, en duo avec le poéte
|Gaston Miron,*‘Larose at
wh l’oeillet>: Cesoirà19h 308

  

 

   
    

  
y “Adal,

a pe“une adaptation. de {: nou-
abyveille,de Margaret Gipson,
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LNpimme“Etatdenb”,3“med"avenir    
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“pères et le plus gentils|

“Ce n‘ost plus’
dans les bars.oules
boîtes de nuitde
St-Germain-des-

    couvrePELhui
DANIE GELIN; Lo
porateYer
ducinématrançais

cest chez dui, avecsa
femme Lydie et sa fille
de 1 an, Laura, ‘dans la

 

bantieue parisienne, Ou.
aujardin d'Acclimation,
‘au jardin des Plantes, où _
il monte des spectacles |
pour les enfants. ll est
devenu le meilleur des

des hommes.
Que tousceux qui

s'imaginént que l’échec
consécutif de deux ma-
riages est une raison.

pourdésespérers'inspi-_
rent de l'exemple de

Prés ‘que Von dé- |-  

 

     

 

“teParistè a
me redonner goût à |

Vie. ‘Au’ debut, je n°
enté de

| Nous ringahatesex-
. Gursions--pourVisiter

Jérusalem et les autres
=hauts fieuxtoüristiques
“et spirituels. du pays.
-C'est ainsi que,petità

| petit, l’amoür estné-en-|
trenous.

“La fin des vacances
“de Lydie correspondait :4
avec celle de ma conva-~"|"
-lescencé. Nous sommes
donc revenus en France
ensemble... Pour ne

‘Compte tenu de mes
antécédents ‘maiheu- |

    

 

  

  
   
     

    

   
  
  
   

     

  
     

       

     

tait, je ne’trouve
plusextraordinaireque
la présencedesenfants.
C'est pourquoi;d’all-
leurs, je suis particullè- |

. rementravi de pouvoir.”
animer actuellement des--4-
Spectacles ‘poétiques‘à

    
   “d'Acclimation,àParis.….
  

que Daniel parvient à’

. .garder de bons rap.|

Ge n'est pasunique--

ment avec ses enfants- |

marchaitbien. Puisle -

que Tefaitque nousha-

“breuxparents etamis -
dans un petit apparte--
meñt, allaient porter des
préjudices graves.à no-

“tre entente.

réponse.Au départ,tout, 2

; inconvénients de-notre|
T=métiercommun, ainsi” _} bona

leurintention’.toystes

|après-midi; aujardin--| bitions avec denom- :|

    

  

“decin avec-qui$idm‘étais
| té d'amitié-du temps où

Sylvieétait encoremon .
_ épouse, lui apportepar
l'existence
 

Urpor
deux autres performan- :

Quant aSylvie, mas
26forme,qui apartagé

~brée doptelle avait-be-:
soin. Parconséquent,
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GELIN: il nous prouve
qu'i—r"y-e—-pas-âge
pour refaire sa vie. À
55 ans, DANIEL GELIN °
‘est aujourd’hui leplus
heureux des maris et
des pères de famille. Et
pour cause. Sa 3e épou-

“se, LYDIE, l'aime pas--
sionnément, avec toute -
l'ardeur de sa jeunesse;
et leur fille, LAURA (qui
va avoir bientôt un an),
est la preuve vivante de
la réussite de cette
union tardive. :
- Nous avons rencontré
DANIEL GELIN. Il nous a
raconté:
—Je ne regrette pas’

‘d'avoirfondé une famille
pour la 3e fois. Bien sûr
j'ignore ce que me ré-
serve l'avenir; mais il est
incontestable qu'au-
jourd'hui j'ai tout pour
être comblé. JE SUIS
HEUREUX! Daniel Ge-
tin a connu LYDIE il y a 5 :
ans. Elle avait alors 22
ans seulement, et lui
“déjà 50".
—Sylvie, mon épouse’

numéro 2, venait de me
: quitter.Je metrouvais
en israël, & l'occasion
dela Semaine du Ciné-.
ma français lorsque je
suis tombé malade. ùA
la suite d'une-vieille
blessure au genou dé-
générée en épanche-
ment de sinovie, j'äi-dû
être hospitalisé àJaffa.
Comme vous le voyez,
fr)ne_contribuait 2 me
réndre bon moral. Sorti

  

  

or ae rsoaririha =

 
reux, je n'osais pas en-
visager. d'emblée -un
troisiememariage. J'hé=
sitais. Mais au boutde.
deux années de -vie
commune, je me suis -
décidé puisquetout me

“laissait croire-que nous-
étions faits l’un pour
l'autre. C'est done ainsi-
que je suis retourné
devant Monsieur le mai-
fe. Pour là 36 fois. De
plus, j'étais habillé en
blanc. Pur
innocent... : :
Ce n’était pas la seule

raison pourque te 36
mariage de Daniel Glin
soit mémorable. Tous
ses enfants, Xavier né :
de son premier mariage
avec Danièle Delorme;
Manuel et Fiona, issus-
de son uhion avec Sylvie.

mariage.
—Pour moi, Jeur:pré- ;

- sence était capitalel | :
J’estime que, divorce ou.
pas, rien ne doit détruire
les liens entre-les ene
fantset leurs parents.|
C’est ainsi que je vois.-|

monconstamment
grand fils Xavier. qui.

- dont il venait deydivor- y
. cer, assistaient à la cé-
“témonie et aurepasde.|

    

- aussl... avec leurs ma-
risi…

 

  

“tes: lest on excellents “|- pendant 16
termes d'amitié, non’
seulement avec ses2

“ premières femmes, mais.”

Daniel Delorme est |

ans mon“
‘existence, malgrédes
: concessions‘récipro- -
. ques,nous n'avonspus |
sauvegarder notrefné-
nage à cause ‘de nos

Sylvie eFmoi.avons:tou-
“jours de.affection lus -tempéraments opposés arraine de maa fille=- Elle:me trouvais tro

“+ 15" ÉMISSION, SPÉCIALE-
DIMANCHE: 6FÉVRIER À 22 H 00-—-

+ / “SUR LESONDES DU RÉSEAUWA

«DELA SÉRIE

“L’ÜNIVERS-DE L'HOMME 1

ledeu.
appzlL

“LES SOURCESD'ÉNERGIEETLESOPTIONSQUI...
+METTENT.ENJEUL'AVENIRDEl'HUMANTTÉ.

NUL

 

-habite -d'ailleurstrès ; |
près denotre maison.

. Quantaux pluspetits.-
qui,depuisleremariage- |
.deleur mère vivent loin
deParis, ils me retrou-

. vent à leur tour pendant" f - 4 ta .

Jes congésscolaicesy. capes
wRLIORrin dias | HREE-28
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| Komuso0

   
 

 

* par ChristineL'Heureux -
|ER

nos nerfsàlongueur

Quand les. disques
parus sont.d'aussi bon-
nequalitéque ceux-de|-
cette semaine, on oublie
de se poserdesques-
tions sur la groduction
des différentes compa-
gnies de disques. Mais,
à se plonger des:heures
durant dans‘unemusi-
que bourréederéves et
qui fait oublierlaréalité
extérieure, on sede-
mande sila fonction-de
la musique actuelle
n’estpas de nous‘‘dé-
plqguer’’ du quotidien
difficile à vivre et dès
grandes questionsan- |
golssantesquifont vivre |

d'hiver EnfinHons,la  
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Michel Ma Je

àcordes,
Barclay 80260

reçoit”‘en service de presse et’

-.qu’on. accumule, par cons--
cience professionnelle. ll y
en a d’autres. qui arrivent
commeun cadeau, avec tout
le cérémoniai des présents
reçus. comme uneparcelle de
l'âme et du coeurde son au-
teur. Je ne connais pas Michel

:Madora,(mais;son disque.
m’est apparu comme un mes-

sager- directement envoyé

des hautes stratosphères mu-
sicales à une humble femme,
peu digne. de commenter pa-.
-reille-eréation:-c'est.presque|.
avec-le recueillement propre
“aux Japonais que je me suis
‘ baignée dans cette eau musi-
caleaux richesses insoupçon-
nées. Non pasla richesse clin-

: quante de l'Amérique, mais
. cette accumulation de vibra-
tionsqu'on doit ressentir en
éntrant. dans l’austérité d’un

“jardin japonais. “

Après Dionfie-Brégent, le
disque de Michel Madore lais-

-

‘en train de.vivré ‘un renouveau ’

H-y a-des naquon.|gétails.

 

‘

TEE

LE DIMANCHE,6 FÉVRIER 1977 . 15%... es

‘un pdysage oudune photo
dont les éléments deviennent
de plusen:plusapparents.à
“mesure qu’on’en regarde les

 

‘La première facedu disque
est intéressante, mémesila
première pièce, Calligraphie,
est d'abord assez rébarbative,
parce quejouant sur des dis-
sonances. C'est avec ‘’Balla-
des'’ qu'on se laisseemporter
dans le mouvement: sa dou-

poouen faite,toute diintériors,
me si elle est de cour-

te durée, cetté pièce nous in-
troduit plusfacilement dans
l’univers deMichel Madore.
Sur la deuxième face, '‘Jug-
gernaut’’ et ‘Bâli”” sont les
Feuxmoments sublimes du-
* disque, commesi la pondéra-
tion des instruments permet-

| tait de suivrel'itinéraire des
.musiciens. Une musique diffi-
cile à cataloguer, dont les.

structures musicales répétiti-
. vespeuvent s'apparenter aux

| tendances allemandes actuel-
les; qui, en tout cas, exige de
l’auditeurquébécois une oreil-
le ouverte aux sonorités nou-
velles. Une musique instru-

ei

_ mas commerciaux.
; :
in >.

  

- ue,& <assenexussssersrsasanAAOTesgsantaaLsSessaRT

> se lentement vers sa conclu-
yor sion,‘Mais ressemble. plutôtà “Ma musiques'en va’ ‘ef le

très beau ‘‘Vancouver’’, on y
prend conscience du ton,
.monocorde dela musique‘de

est maintenant facilement
reconnaissable, comme sa -
voix et.lejeu de son piano, -
mais elle ne sort pratiquement
jamais des patterns mélodi-
ques qu'on lui connaît. Une
qualité qui devient, à la longue,
presque un défaut: introduc-
tion au piano, voix et ensuite
les musiciens qui arrivent.

«répétitif.pour | y e
phasicve s iityfa
seuleentorse où elle s’non
pagne à la guitare et sort. des
rythmessaccadés habituels.

+ .

‘Wind and
Wuthering,
ATCO SD-36-144

Si on en croit les journaux _
qui raffolent des nouvelles a

. sensation, le simple nom de
Genesis réussit à créer des
émeutes. Que dire alors de la
vénération que portent les
an guepeco du QO ques

de Genesis et la fébrilité avec
 

“bre à qui pousse de plusen plus
de ramifications autant dans la
terre que versle ciel., Komuso
à cordes n'est pas un disque
facile: ses structures répétiti-
ves demandent qu'on se lais-
se couler dans la musique plu-
tôt que de faire l'effort de l'é-
couter. Des sons superposés
faits de guitare, d'ocarina, de
synthétiseur, de contrebasse
et de saxophone, avec la bat-

—À terie-qui soutient toujours cet-
te toile d’araignée de textures |
sonores. La musique n'agit pas comme un film qui progres-

 

 
   

  
   

  

  
  

 

  
  

  

  

     

  
  
    

     
   

Véronique
Sanson live at
the Olympia,
Elektra 2 FLP62018

Disque enregistré lors du-
passage de Véronique Sanson
à l'Olympia, au mois de février

“1976, nous y sommes replon-
-gés dans l'atmosphère d'un
spectacle où les meilleures
chansons d’un répertoire sont.
lancées comme des bouées
qu'on jette à la mer: l'angois-
se,la peur, la folie sont omni-
présentes dans les chansons
de Véronique Sanson, comme
autant d’obsessions qu'elle

° nous livre, presque malgré
elle. C'est peut-être ce qui la
rend si attachante: parce
qu'on y retrouve le film d'une
vie où l'amour tient une bonne
part, il est vrai, mais ou, sur-
tout, on sent une femme hy--
per-consciente, a la recherche
d'un équilibre... insaisissable.

pas l'habitude de chanter sur
scène, elle nous livre claire-
ment ce qu'elle voit d'elle et
dit: ‘Je suis si seule que j'en
ai nial à l'âme.’ En s'accom-
pagnant seulement au piano,

Véronique Sanson nous em-
porte dans son délireintérieur

. où la lucidité emporte les der-

niers morceaux de sa raison. Dans ‘’Véronique’’, qu'elle n'a .}

laquelle chacun attend 1a sor-

: que Peter Gabriel a quitté le

groupe et que Genesis connaît
un aussi gros succes,ici, le
snobisme’ veut qu'on porte
des jugements critiques défa-.
vorables sur ces musiciens
adulés. Pour une fois, je ne
serai pas dans le clan des
““‘critiqueux’’! ’

Fascinant est leur goût pour
le conte de fées: chaque chan-

son transcrit, par sa poésie
épique, un univers de rêve qui
grandit, ici, à mesure que le
disque avance. Commençant*
par un enfant qui crie à son
papa de tenir ses promesses,

le disque prendvraiment toute
son envergure dans les deux
dernières plages, avec * ‘Blood -
on the roof tops’’ qui dépeint
une atmosphère médiévale-
rendue par la guitare sèche, et

‘Afterglow’’ qui nous conduit
directement dans un paysage
de science-fiction où les om-
bres menaçantes de person-
nages imaginaires. trouvent
des proportions rassurantes

nousarrive.

Genesis garde toujours sa
belle sonorité: des arpèges de
claviers, des guitares 12 eor-

guitare électrique; dessons
enveloppants qui transcrivent,
à travers toutes les chansons
cet univers féerique rempli “soft Par sileurs, ce disque dou-- ‘d'ogres, de-lutins et de per- “

ble, mêmes'il permet de re- ‘sonnagesde bandes dessi-

denotregris. + er" . | trouver des-chanson& comme 4:{fessoils J twen4 ee

a

“Amoureüse”; ‘Alia’ souza’Fa

quand la voix de Phil Collins ,

des et des sons viscéraux de -

Véronique Sanson: son” style

tie d'un microsillon. Depuis -

4

Genesis,TT mw
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méme--8i, officiellement, on le | mène social of politique,
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        fF PERtvArREINE0 Se La    

« Ce i est difficile— interpréter”
par François Piazza ‘des résultats, et découvrir le .condamne,il semblepresque;: coupPlas igipriany;finale
> onddeschoses. … | accepté,par.nossociétés:qu'il. |; 16. probièm© “feu

Rapport En quelque sorte. c'est | fait partie de lacondition témi= | dierr“PireXemple, lorsdè-la *
ffi . — mr resqueun journaliste.des| nine. Aussi-bizarreque cela révoite.des: Idats.Noirsau 3

OTTICIEI. aits divers du passé. puisséparaitreia notedépoz- Congo}envigiantouenmal-
de la CECO 31% Du coup,il. nous fait décou- que dite “permissiVé!*, plus[traitant sexdellément‘des’

2? Hiri, chaque fois en avançant.| encorequ'à d’autres: voyezles | femmes blanches,coux-cl
Stanké tes preuves à | |Journaux,qui, Æôurtant,- ne>f avaieritf‘impréssion“de:

Éditeur Officiel du Québec des premières” années de apporten que:fés-cas-que"{; unacte politiqua éndiminuape

Unlivre d'actualités, comme | Montréal: |p onconn Ledireforteon’ quelque“sorte, d'anciei

es on le voit. Il porte surla tran- :gomment elle était composée, _ peu. on _ colonisateur parle.mépris. :

> che qui concernait la famille Fa manière.devivre, les.rela- -Dans-un; premier: temps; : -De.«plüs.-que ce soit‘on.

5 Violi-Cotroni, et-aussi la famil- “tions entre,les gens etl’impor-|Spauteur:établi/le:yiol dans-son| AmériquedéNord, oudilleurs,

7 le Dubois. fance réeile de certaines lé- contextehistorique, g:est à -|.ilestter KiResWisuon
# Nous'somnies: eratrair de‘enr Mendes. “and nu ata amarh-idirb selorshiévaluiion gestederhé descias 0]
Le voir la stite!’ : Ainsi, on.-s'aperçoit - que,| ;société..Pendant.très long- |" ses modestessontplus sujet-" 25

Ce qu'il faut souligner, C ‘est “Éontrairementa cequel'on. temps,Qu'on le veuille ou.non,: | tes'à-‘êtrevièlées‘que célles+:
que ce rapport est remarqua-" +groit,Japlus grande partie des -Ja femmea été.considérée| des-milieuxmisés/Parce qu"els >:
blement bien fait. Tout d'a- : .commeun. bien. Tant par.les-: | les sont plus:‘fragiles’ que.

: bordiTexplique tous les méca- EE 2e
es “-— -nismes dans lesdétailset]

so résume trés.bien, en termes
succincts, tout ce que les

: séances de la commission
nous ont dévoilé." (

- Ensuite, autre innovation, |"; me :
Le= ce Rapport n'a pas‘été écrit contradieteure sas8
L2 dans une langue-que séuls les

spécialistes peuvent cCompren- |”
dre, mais dans celle des jour-
nalistes:il est toût autant

_ adressé au grandpublic qu'au
gouvernement. vac‘est im-

7 ; porttant!

Fo LL Enfin, à l’aide des statisti-+ ee
to _. ques et des sondages,Mprou-| nt-pas-des-pay— it

4. : ve que le grand publica be-- jans, et que,par.rapportaux |: P î

: - soin de cette enquête. Mais |Letoutélidemmiontprésôn utreslieux du Québec,la {|-;> a ton
Lo | ‘aussi, que les. citoyens atten- té SOUSUF formeautobiog épartition..dés terres était ||. : ca
: dent du gouvernement, -quel- | phique:‘izest toujourpresque: réduite. Chose|étonnante, da IF." ponte

qu'il soit, des mesures énergi- Parceque-dit-il>tout-êtrédue noitié desgens savaient‘écri- {| - : agi

. ques. _ essaye d’être.untantinetTucis-[- re: or au 17èmesiècle c'était |[-. oÿa
i Ajoutons qu'il y a des re- | devanestar0 nesituation bien supérieure|| ourg

. ? commandations très simptes, dy our A la normale dans les pays |]... : a i
; mais urgentes, quant à certai- d'Europe. On faisait fortune, . ul.It
; nes mesures qui peuvent étre Miblant. ‘Son tort.¥ {ui on se prétaitde I'argent, et on | avie

A ' “ prises TOUT DE SUITE,si les C'est degdfairesemblant "Tonvertissait très peu... … ||-- 1 Jet
CE : gouvernements(et ça, ça met |: Ce quiestpeüt-âtrelafarme:f: - Commel'auteur est arrivé, a emy
12 i Ottawa dans le coup) le veu- la plus évoluée.du mensongël Jon sans mal, a découvrir Pi- { 0 oct

f lent. -_ | Mais ce'tour-de-passe-pas- entité et‘souvent ¥originedé Lute
LE : Une fois qu’on l’a lu, on-.a se, qui-prenddesallyresde. | ‘chaque. “premier” montréa-, : : du te

sr envie d'écrire à ses députés.

|

canulard,-estécrit dansune,| ‘ais, il se peut que bien des

|

parentsqui la vendaient ouen

|

lès autres.‘En“possédant” a des
“ Pour leur demander qu’est-ce langue éblouissahtè,:avec:und| Tecteurs aient des surprises. tirer unprofit, parla voie du une femme’par.la.viglence,on qui n
i qu'ils attendent, pour voter humour:‘parcutant::C'estdire}-C'est ainsi, pour vousdonner mariage. que par:celui de| exprime souventune compen- nos1
nal quelque chose. | que mêmesi'Ajar embrouiHe‘ |:un exemple,que je croisavoir{ l'homme-ou -de, l'époux éven- |. sation de puissançe. Carsou- _… a vie
a son lecteur, :getui-ci:ne:lut-en, |trouvé l'ancôtre de mon cop-; | .tuel. Done,leviol d'une Vierge: |- vent-l'exercigede:lapuissan- pans

iy4 : veut paë;il-sourit, et. joué Mrère André Boauvals:ac ..entrainait;Hadépréciation-diu-.j ce sexuellé‘est unsubstitut.A, - l'aui
_ Ai : = ues Beauvais, dit :Saint-Ja-, -|.Ne marchandise,celui d'une.|: la‘puissañièesociale?Jasexua-.iris ou q
a . jar pseudo, : es, chauffournier, originaire - femme mariée, .d'unepeoprié- | 1ité telle que rêvéepar.bienrn fian

? : Mercurede France ju Perche{la méme provinge..|16. C'estoe que;OMSROUr-,| des’hommes, Ast souvent liée ses pot:
à lly a deux ans,dans unde| ue les.Tremblay)quiserait{.fans appeler-le côté.“faneier’!.|..à leurpuissancefinantière.. …. - song
ay : ces scandales qui font son rrivejoiAe.22. novembre "de ta fomME...resid stow | Bref, l'auteufarrive&expi..Ze nou

LA ; charme publicitaire, le Prix FA Mu IH[esbizarre, Jactemme: quer ‘“’aqurguoi,leviol?! == me €
a I Goncourt avait été attribué(à | ! Reig. ViSi Q, util.ay."elie. avait|. “Maisy artoik-uQ remède? des
he Ÿ juste raïson, àmon avis) à ‘La |; b3 +ujarSWR tcette enr ciation,au: Oui, répond.J’auteur,majsqui nou
SY à vie devantsoi’’ d’ Emile Ajar, |” al, 4<bisgsaitsouyent. ahonte-etJé:| ‘ne tient-das-uniguementàla i. cha
i Ë indépendammentdefa; v4 reiet.Même.à.notraépoque:- xépression légale.(même. sionto: velle
Che leur du livre,il ÿ avait une | la formation “ 2 VIO! |sNOit-ce,qu'il s:est:pasgélors:| . elle peut:êtra-upfrein). Il faut. «.;- sait
“+ fi ' ë — delaguerre-du-Bengladesh:. aussi-mais-colasèra-beau-— al° Ÿ grande contreverse: Ajar exis- d’ lété ; Susan.Brownmiller, . [so d du à
i : te-t-il? Ou bien est-ceun prê- une soci é ely us.up’deyxidme .aspect,|. coup plys. lent,arriver. a faire.© a

te-nom? Bref, une version : Éditionsstock—L’étincelle, celui delasociété.guerrière,|r.évoluerles-espritsdetellesor-. un
-:, Il estrare quel’on puisse Ieviol, detout temps—etce, }t lat i rencfrançaise de l'affaire Réjean | , i a que lafemmene soit pas,- fuva

Ducharme. Certains mame {dire qu'un livre peutmarquer | jusqu’à la guerredu Vietnam |. comme disait;Kate Miller la …, ya
prétendaient que €‘était un Ÿgoit un lecteur,soitunpublic. |. qomprise,chezlesAméricains.|"dernière et premièregolo- tn terrg
ouvrage collectif — comme. | M. Marcel Traden'estpas “ment;qa’‘aprèsvoirlu-on-Jet ‘te de tre vis-à la vé
par exemple le fameuxlivre | un écrivain;¢’esf bien connu. ‘a'reater tri à pesquerovis-à-vis-de|-CieslarémécbirEntout La

américain“yérangèresta|Son stylst sec ofméme 1” GauiduWalCalGone| poralratautl'ai| constS51adnanoo sho- quelquesfois,terre.” el qui est.de-d'amélioration du. som
Lo. “teprouvel'auteür, cé-pr “mationd’une,‘supériorité, virile:{statut de la.t fd'oeuvre d'ailleurs). “1 Mais c'est-un remarquable i afut de la.feyyme,fera plus. aprè

+ menous’co cernetous:tant” josuis ‘plus.fort que. l'ennemi, d'effets de if pr
Vous me direz que toutga  éhercheur et surtout un excel. prame.que femme:‘Pourtant awe jole 1 5 ets quedesmanifest vera

ne change-rien-à l'affaire: lentREEvs “on foHite”58 ‘smgatèré eppao,VS,hsbenSikkpn brûleSomHaYoz=6 se sd
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  yaspaulo
a littérature engehdrelElle
qui futd’abord engendréepar.

  
  

Je revis en cette nuit.dedé--
embre’1976 mes souvenirs.

du temps. Les souvenirssont
des piéges,destraquenards,
qui nous-pôusserit àsubstituer .
nos rêvesàla vie vêtue.Mais
a vievécue est-elle globale
sans nôérêves:d'homme qui-
l'auréSient, du--dulTardiffusant,
ou qui la nuancent;ouquila
fiancent &1éternitétroublé de|.
notrequéteinfinie? Nous
sommes-des pèlerins qui fais
sons :des‘pèlefinages- que-|
nous TFacontôn insu
me des épopées: ou‘conime
des légendes A moins gue
nous n'enfassions:de:‘simpfes |
charisois‘oudespetitesnou-
vellesdans.Tesqueltés t'on

 

   

 

sait plusà’quelle profondeur-[- €

du paysage les térnesreflets
d'une.mer. ‘griseét-démontée |:
rencontrent;la’ ligné'dorizon
fuyante et indicible. Où-est la
terrè7:Où-estAe6joffCOr se:
situe èñne
la vériré-àdire?
Leuatrièmejouàde'notr

séjour. aù'Cap-d'Añtibies, Tror
sommespartis, unpeu.tarden”
après-midi,‘värs-Saint:Pauf et

 

 
vers:vores,adep]

 

de |nous n'y sorames’ pas:rest
* NousAddie Bomrieyaretes : Hüi-hême été unnimes2

laJontaine..en’‘farm aume ;
ît |

“ment:paraissait appétissan
noùs'avons repris*l Pou

med-pour-redescendre ‘
“Nous n'aimions pas’ os“co:

|hues, surtout'encessitesoù
y|:faut aborderavec beaucoup: -

de”respect etde recueille=. |
= men}. L'émoi de 1a découverte
importe. Etceia‘doitse pro-<|
duire silencieuéement. L'égli-'

_ se de Saint-Pauldatedu-dou- |
-Zième siêcleetje.neyôis.pas
“comment l’on peutladécôu-
| -vrir vraiment dansletintamär--
Te des:voituresetles voix

“c'est If‘automine.et mai :
frissonne.Noûsnous‘retrou-
vens-tous-les-deux-sur :

 

  

“de i .Je-reverrai-un.
1 "jour ‘la chapelle ‘Saint-Clé- -

‘ment, maisa une heure ou. les
| oiseauxs‘éveillent à peine et|

où lesHommesn'ont pâs-en>
‘soregâché le secret des-sé-

 

“sommes heuretixde rentrer€au”,

Jeconnais à Vencerauber-
gedes Oliviers pouty être allé
déjeuner en-1969 avec des

- camarades, à l’occasion de la
première- foire internationale_

.- dulivre. de.Nice. dontj'ai parlé”
|. auparavant. “y avait entre
autresavecmoi YvesP. et'sa
“femme. Tout les deux vivaient
alors à Paris et avaient été in-
vités par le ministère des Af-.

—faires culturelles à représenter-
(comme moi du reste)ie Qué-
becà-Nice. Ils se-plaignalent-
constamment, je‘me souviens,
desallocations deséjour et de
voyage qui nous étaient ac-
.cordées mais ne se dépla-

çaient jamais sans _consulter.
leur guide Michelin’‘(leur plus

fidèle ami) pourêtrebiensûr-
de ne Éhoisir-queles restau
rantsà étoites-et à fourchettes-
{là où les prix des repas sont |

“lesplus élevés). Poète; es- |

| Cagnes,nousy arrivions au
‘début de l'après-midi. Le ciel.

des térrasses.et desbistrots |-
peu fréquentés. Nous péné-|:

"même du Château dont le pa-

_Clest unautre.Grimaldi, Henri

~formations‘au Chateati téodal; :|

_ et au détoürde:certainespeti’
| tes rues qui-gravitentversie

2a droit à desvues-splendides:
;sur les toits dirVieux.Gagnes,:
sur les quartiers modernes.’ | Ç

sur la Méditerranée=1
2depuisCapFerré jusqu aap |
gate efsurles Alpesqui”
|grimpent vers! ‘arrière-“pays”

  
-mais. satisfaitdu sort-quilu
était fait. Sansjamais’l’admét-

| tre, il recherchiaiËteluxe et,
"tout en” recherchant lelüxé, it
croyait n’exigerquele modes-:
te-minimumquiluiétaitdû”IF, Ri1
“ souffrait detoutmaisil souf-

ie-|-"fraitsurtoutpour ‘souffrir af
-dedénoncer- constammen
4outraiice16amiräbles‘Cond

 

  

  

  

 

      

  

 

  se sontembrouifiéset ilJaissitF
pese  
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flanc deçollinesteurs. Le
jour, par temps.clair;:lon.‘voit

  

 

nétres bien orientées.op
Le diner ‘et fa’ soirée”seter”

minent sans histoire et-nous

GrandHôtel“duCap mous”
prômettant'de repartir le“len-"|:
_demein en‘excursion’ mais
plus tôt cettefois, a ladécqu-»«1
verte d’unautresite:
Ayant-choisi le‘-Haut-de:"

est tantôt gris, tantôt ensoleil-
lé. Nous laissonsla Peugeot
suridPlace du. Chateau’ près

trons ensuite dans la cour.”

‘tio datede ta Renaissance. -

“celui-la qui apporta-des‘trans-*:

‘Le Haut-de-Cagnes, ‘est un
vieux bourgfortifié, entouré:-
‘de murs,au faîte d'une’colline=:

Château en serpentins.oùtons]

  

nhaut deNice.Un’‘soir d'ail-
ours,gus étionspartie de’

pout.Fa par une”.

 

énous zlès po-. |.
“tions devie qui $ontlglotthe tiersdeVallaurisqehu,v

-et-désgrandsbsprits:Hé1. b-
cAAo S32:  
 

 

« x 157— Cy2H;an4;

pasateatariarin :
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| Nous préféronsnous attarder
}-dans le Haut-de-Cagnes dont
«les charmes sont'difficiles a’

“dés.espaces et des temps
“antérieurs nouserrons àla
‘recherche d’ames qui les.

cles. Comme nous sommes—&’

pavés desrues étroitesen

  

>décriresransplantés.daha….

“ peupièrent ily. a plusieurs siè- -

peu près seuls à foulerles>4

 

“escalier, rien ne nous poussé

nous ne taisons que passer,
“lentement, éprouvant.des sen-
. timents diversde.douce mé-

TE

“les. ¥

; Parfois-nous nous arrêtons.
cet nous regardons. Ouinous
“regardons tout simplement
“autour de nous et en silence,

fenêtres des maisons, les

2: murs. .

- faires à la cueillette de fruits et
de broussailles. Il est hors la
ville, dans son jardin et-dans
son verger à flanc de colline.Ii
n'est pas cultivateur mais
c’est sa petite terre et il y.

| cueille des citrons et des la-
+ vandes avant de partir en va-

. cance dans la Loire.
_. Sur un tôn élevé mais affa-
‘bleil converse, avec nous et
- après's’être approché du mur
7 qui est sa limite territoriale,

. nous lance quelques citrons et
- quelques poignées de lavande
7 que nous attrapons. Nous le
saluons et lui souhaitons bon
voyage. Il sourit et nous re-

- Mercie avec une courtoisie
‘non feinte.

… Ayantquitté la cour du Châ-
“ teau, nous débouchons sur la

: à là terrasse d'un bistrot.

4; ces, après avoir posé-surla
E tablenos lavandes-etnos ci-
1 trons. Lesoleil reparait, ré: .
= |chauffenosmainspaisible-
> ment posées elles aussi surla

|.table. Commele seront toutà
{l'heure nos glaces dans des

, coupes d'argent panachées

“mortes sous un maronnier
. jauni. Je songe à Auguste

Renoir qui passa ici les douze
dernières années de sa vie

8maturité… 
  

à précipiter nôtre visite. D'ail-
leurs nôus.ne visitons-pas,

lancolie ou-d'ivresses nouvel-

|_lesmaisons,les portes et les

pits. les cha milles surles

Enbas,‘à proximité de l'un
: de ses murs, un homme d'af-

J; “Place. Et nousnous assoyons

- Nous commandons des gla- <

“ debiscuits. Sujets de natures’

: pour y compléter l'oeuvre. de.



  

E
n

e
r

UE

*
ceI

  

  

 

»

©

©

»

 

 

par Odette Bourdon
EE

Peut-être parcequ'il
est Sagittaire et qu’il
préfère la meràla terre,|
André Roch est le pre-
mier directeur de çroi-
sière canadien et fran-
çais au mondeetil.est
heureux - comme un
poisson dansl’eau!
AndréRoch ‘possède de |.

nombreusesqualités qui font
de lui un as pourdiriger quel-.
ques centaines de personnes
embarquées dans le même
bateau pour quelques jours.
Tout d'abord, il ne connaît pas
ça le mal de mer; it chante
aussi en plusieurs langues et
parle français,-anglais et se
débrouille très convenable-
meant en espagnol.et en rus-

- se. André fait preuvedebeau-
coup de patierñce, de diploma--
tie et-d'entregent. Et même.si. |
“desproblèmes surviennent;
- André gardeson sang-froid:et:
sait réconforter-et amuser:

 

 

 i SE 3r

 

€ing ans directeurde. craisiè-
résurd’autresbateaüx comme
lePoucfikineouletermantov..

‘’TôutcecFacommencéil y |
a sept:ans. J'avaisété engagé
pour.‘chanter péñdant-une
croisiéredu Varna: Je devais

a

deux ‘ans. Puis je suis. deveniu.
directeurde croisière.:$e

 L’imprévu aussi.
rendez-vous-

passagers‘bénéficientdédis-
tractions à leur convenance
commelesspectacles, tour"
nois ‘dé. ping-pong,’cinéma;
coursderusse, bingos,Casi-
no,éoncours d’amateurs, le
directeur donne des conseils

 
* proposés lors des’escale

Evidemment,d’imprévu
“aussi partie-‘des’voyages:

 

“d'avoir RSusteurs personnes, :
sousses ordres; André Roch]:
anime,‘aussi les spectacles;
‘tousles soiirs. Sa

‘restertoutl'été, j'y dipassé.’

  
  

En plusdevoir à ce-que les- -

et desrenseignements con-|.
|- certiänt.les différents ours |.

      
  

          

  

 

    

 

      

 

  

 

 

“Jo.chante:duand ça me”
plaît et ce qui me plaît.” Mais
ce qui plaît à M. Roch. piait:| >3
aussi à la Élientèle-del'Odes--
sa composée engrandepartie
d'Américains. : a

“Je.chantesouvent onfran|
cais pour faire plaisir aux

5. 4 - Le ae 
+ raitre
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—péndanttoute Ta- -

Jestfrancophones sesentent

 

 . Lorsqueje-l'ai:t'encotitré,
dré-avait dûfaire faceàquet
ques‘changéments-d’horaires

    dus*Àla mauvaise températu-:
te.avait.aussi travaillédans” 

 

  
  
  
  

 

  
  
  
  
  

   

rest

gne

boy.
les
lons

-A
n

r
s

§se
lf

{ x

. 0

 

“Une saison qui a duré”
“deux ans ,

Depuis quelqües mois, An="|
dré est directeur de. croisière.
sur- l'Odessa, bateau soviéti--
que qui‘entreprend hebdôma-
dairement.unecrgisiére. dé.
sept jours: L’Odessa quere-
présente en Amérique March’
Shipping emporte lestouristes
de. la Nouvelle-Orléans a
Playadel Carmen; &Cozumel,
a I'lle de Roatan puis,Puerto.de =

Cortésdu Honduras.

“BEANBi
iARPAPPv reiEEAEmeems ae apa

:| des-circanstances ‘pénibles
puisquependant jatraversée;

“taridiæqu'un‘aûtrédevaitêtr

: trois-rédecins'dubatéaï€
leg-infirmières;le. directéù
"avait passéune nuitt
Lelendemain rifatin
cependantàTd

    

   i: étal*

me,plaît

“Un.despassagers avait suc- |
combé:à une‘crise cardiaque |

| opéréd'urgence. Avec les”
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entendu direqu’‘au sun ER
“Sûn… .
Levoici justement, a

—G’est-àson-lieu “l'intersectionde Clark et-
de travail, rue de | de la Gauchetière. ce

restaurant dont elle me

Bleury.queissuwt“dit tant de bien. Le menu’
affiché à la porte semble

nous voicidéambu-| plutôt mince, mais il
lant rue de la Gaü-'| contient des choses qui
chetiére, en. direc- piquent notre curiosité
tion delà rue Clark.|. et nous entrons, à tout

ements|
a se

multipliant, et les’
personnes originäl-

N'étalet-ce‘ces.deux
5‘assiettes -de porcelaine,
‘une femme svelte a coif-

par OrgelLefebvre.-
meme

1

7

-querait que nous som-
‘mes dans un restaurant
chinois, hors le-person-
‘nel‘évidemment. Ces

- assiettes sont malen-
contreusement placées
parmi das bouteilles

- d'alcool en montre sur
‘Fun par de mur.’ Ma
icotipaÿne me dit qu'il y
a également en montre,
au-dessus de ma tête,

| des statuettes en porce-
faine: chinoise devant
‘une-peintureà l'huile
représentant un paysa-

    

    

 

‘dant,fait parfois bienles
choses. Nous sommes.
dans -un restaurant’

res- du Céleste| grand commelamain,
Empire aussi.” mais devant un menu.

presque aussi longque"

«-Si-bien-que-nous-nous-|-la muraitte-—de-Chine: |
“attendons a'voir appa- Ses versions anglaise et
raître sur un mur quel- française accélèrent le
queaffiche flétrissant/la service, cars'il n'était
“bande des quatre”:de qu'idéogrammes, com-
la veuveà Mao. = <- me dans certains autres
Mais les gens de la restaurants chinois, le

communauté chinoise | maître d'hôtel devrait se
de. Montréal sont des doubler d’un interprète,
plus paisibles et fonciè- | "et satâche serait fasti-
rement. neutres. ‘C’est dieuse.
leur cuisinequi:ne l'est “Nous avons pataugé.
pas; elle a mêmequel- dans la gadoue pour

tionnaire, en ce sens

“mais c'est typique.

Sans le concoursdu
maître d'hétel,- hous ne
saurions pas ce que
sontles Sui Mi ($0.30)
et-le BoBo Roll ($0.35).
Celui-ci.ne diffère en
sommedu Egg Roll-que
par sa forme en toit de

e laansbe€Chine oo

fure pagode;-rien-n‘indi- -

“~ge-chinois.C'est peu;I”

 

“ LE DIMANCHE,6 FÉVRIER1977 1ox

ai

 

sersav:LH FRH,av a)

dtiCE ua a
+

©

iemenu inferminablé-eet.|
en spéciaf“canard rôti àà
la Pékin ($3.50) et’guir-

—landedecrevettes-frites
farciesd’huitres avec

sauce aux -huîtres.
($5.95)7 7

Peu devivins: unPrince
Blanc (nousavons: choi-
si fa demi-bouteille); un

la guirlande:decrevettes bain:et.de la Gauchetiè- ;
Front:“été ‘cuits juste,gg. re. Elle neveut accepter

‘qu’Hl faut’ pour en con- qu'untout petit cadeau:
“Server toute la-saveur. et—|--pas--compromettantet-©
-\a belle couleurverte. choisit une sculpture
Pour dessert: ‘des | minuscule d'un paysan
“Cookies!”‘friablesd’un- chinois faisantla sieste.
beau jaunesoleil èt-du- Ces sculptures enmis =
«thé chinois à peine infu- .niature ne coûtent.que:

$2.75à $5 àpeine. .sé’ pour en conserver
: bordeauxrouge, et un . toutl’arômé. - Le boutiquier estravi - -
rouge pétillant italien|=>Groyez-le ou ‘non, d'un tel choix, caril s'a-." —

un. oy‘addition, ‘incluantun git de quelque chose de
gy néreix po quem

jourcarl'étiquetients ) |?‘n'est que de-$21°00. frosvre resteren2

mets chinois. ‘Une indiscrétion ne qui en fait une spé-
m’ayant permis de sa- cialité depuis un voyage

“ Voir que sa fête tombe ie. | ‘en Chine. Mais à'vrai
dire ce sont de petites
merveilles en céramique …

lendemain, j'emmène|
macompagne à la Gale- : :

—dignes-—d*un--collection-———--= :
tersection de Saint-Ur- neur. . —

  

   

  

     

  

 

L'a sauce et les légu-
mes chinois sont déli-
cieux comme le’canard -
qu'ils-accompagnent;
les brocolis garnissant :

--tie d'art-chinois-àFin-- 
 vs

 

 “Sun, et nous sommes
qu’‘elle est enperpétuel
2 U ion.

si l’on.me prétaitun

contents de nous as-
|_seoirenfin à unepetite

table toute simple. Afin

- pagode; le Sui MI est . ' JRLES 20TR UE G uy
- une boulette de-viande- ! =
deporc et de crevettes EN CUISINE . POUR TOUTE LA FAMILLE

|_nous—rendre_au |“anveloppée ORIENTALE ; FRITS A LA MODE DU SUD
riouilles dont les cuisi- “Tes plus déficleüx =
“niers chinois ont le se- porx. .
cret. Le maître d’hôtel BAR-SALON SPARE RIBS

détient [ui aussi un se-

 

 
pinceau etdè:l‘encrè.de
Chine pour vanterles.
mérites de celle qui
m’accompagne, je. sub-
stituerais aux idéogram-
mes des grandes affi-
ches la cursive-et les
arabesquesplus confor-
mes àson galbe et à sa
taille élancée.Par ce
temps plutôt maussäde,
elle est mon soleil. -
A elle de choisir, par-

mi ce fourmillement de
restaurants aux ensei-
gnes toutes plus flam-
boyantes les unes que
les autres, où nous al-
lons déjeuner. Or, elle a

21. LERESTAURANT

WING WAR'S
renommépoursa fine cuisine chinoise

OFFREEi TOUSSES CLIENTS

d’oublier la grisaille et
mettre dans nos vies un
peu desoleil, levant nos
verres de vermouthrou- |
ge sur glace et de porto
nature, nous trinquons.

:

cret: l’endroit où se

tenant de plasti-rouge
marqué ‘ ‘ketchüp’’. Ce
que nous cherchons sur 
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servis a l'orientale
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619 est, boul. HENRI-BOURASSA

En face du métro
- 382-2255 — 381-1422
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cache la sauce aux pru- |
nes. C'est dans le con-
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UNE REDUCTION DE10% ;
sur présentation de cette annonce sur votre addition

RES de$12 et plus pourles repas consommés sur place.

GRATE: Batonnets pour toute livraison ou toute commande cueillie sur place.

| Cac pourvouremerce de voire encouragement poué of vous pemeie

deprofiter encoreplus de notre jucculontecuisine |

: —  VENEZ PRENDRE L'APÉRO À NOTRE BARPOLYNÉSIEN

2590EST, BOUL. HENRI-BOURASSA
- (coinIberville) stationnement gratuit -389-os,

0 *Cetteoffre expire le 31 mors 1977

 

   
 x

  po f=Lames a ar ane

       

    
RENOMITALRar10330RAAHUREDESAADMAMSMONSONEEERFRERE ELAANAMARIAMIMUESEE DECPERUEE CES

FETE mu NTIEREMEN ENCIE AU CANADA    

er reamremstanatnaae aumean cufenene Ce me a wie
HEErPE5AISSWSant MS AIRE TH  



    

p
r
e
a
e
T

c
o
q
s
”

il

     

 

  

 

sent, quelques-uns l’af- |

firment: nous sommes.||
ce que nous mangeons.|.
Il est biendifficile pour-
tant de trouverdes étu- | - a
dés sérieuses sur les
manières detable.:If-|
faut croire qu’en milieu

  universitaire,.Falimenta-.+
tion est’tropterreàter-
re, et peu digne de re-

; cherche. 207

~ Biensor;voustrouverezin|un
tas de livres savantssur la’
composition du lait, sur les
bie faits de la diététique, sur

abrication industrielle du
camembert. . mais, je nesais.
pas pourquoi, ces. traités
m'ennuient. I! me semble
qu’ils ne rendent pas compte
de cette mystérieuse alchimie
qui se passe lorsque je-suis à
table; bref, le côté humain de
cette activité n’ytent,aucune:
place. -

Pas un historien. a l'excep- -=}
tion de Michelet (et-encore!)
ne s’est intéressé à la nourri-
ture d'un peuple comme fac-

e de différenciation. En'
riand, Voltaire (Trudeau n‘ost

pasle seulà avoir des lettres!) -
avait mentionné .que la. diges-
tion d’un ministré:pouvait

changerla face du mende;on |

‘a parlé aussi du ragoût dé -| -
mouton que Napoléonaurait-
avalé avant sa défaite de Leip-

- Zig; mais ces faits restent-au
niveau de l’anecdote, leurs
effets demeurent incontrôla-
bles, donc ne figurent pas ;
dans les manuels.dhistoire.

Pourtant les politicienset les

hommes d'affaires savent,
eux ce qu ‘ils peuvent mettre

au crédit d'un repas savam-
- ment composé.

La table culturelle -

La semaine passée, je.men-
tionnais ici mémeque latable
était loin d'être »démôcratique,
elleest encore pire que ça.
Etre conviéà manger c'est
parti¢iperaun rituel-régipar:
un cade prééis, Ce:code varie.
selon les différentescultures.
Les usages, ‘qui“commandent
les-gestes-à-éviter,-le-nombre
des repas,l'heure à laquelle
ils’se prennent, ‘sont nom-

breux-et‘rigides.-Hs deman-"
dent une véritablé initiation,|.
Commie tous les impératifs
sociaux;ils précisent V'appar<
-tenance_deV'individu à un
groupééultürel, et même:à
uneclasse”Jemesouviens,“it
y a à peine vingt ans, mes
parents me recbmmandaient:
de pien metenirà table lors-
quej'allaischez du monde.
Ceja sigfiifiait,.savoirutiliser:
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*éuillerdansle potage”savoir:

 

    
 

heserviette,fe pas-mhettre.le
“ coude sur ia table, ceci pour-
les ‘@xigénces minimales.34
Encoréfallait-il"être. ¢onvena--.%
biement- habillé, ‘attendre. que
la maîtresse de maison donne’
le sighaldu début des’ ‘‘ré-’
“jouissances”(signal nonvar
.bal, qui consistait.à trempersa

 parleretc: LafacilitéBt,l'été-

‘tiez:- de”ces embdchesfal-

“feroddemado)sousst ndait_
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“HipqueroNolivead Moridstt]
  

“ganceaveclaquellevous sor-. |

hsde.vousun jeunehor.
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rtéhange
‘avec éducationet culture en

   

“tour dans les restau

apport;quipouväitdans cer-|Place Ville-Mariepour s'e
“tait‘caëdécidér de votre ave-- convaincre les” robtair
* nir::Combignd'/ \méticains,| sont.dansl’un;ét:186secrétal-|

"dosEuropéens, oritpässés.
_pourdeparfaits&sauvages.à-

ode?On'vbudrait croi-

    

 

  

 

   AFde: ces-normes,.pourt
“dernièrement onsexigéaitle
“port del’habitpour être reçu:

ans-up.certain,c ub.newyer-J
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; Dasief Hû,prix.*'écarteritrela:

‘1.“spécial”de.lasalleàmanger|
etde plateaddu libre-service

àune"caste, aunmilieu’alr’of
- sesent à l’éise, où onpeut
, partager.Jai
“ face à. in,pêté chinoisjaou.
‘dry martini'*. Par, conwecha

‘Gon “ cun-on rompre.de tempsen:
àdifférencier les[classes3oiii|2tempa:
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Glub, +‘sangse:sentir-3 

“toutàfaltajaisedansle mi = +,

- auQuébec:(auelbea sujetd
these), on 5’‘apercévrait  

,Ç “culturation,dans lamesure
becommestous

Hoseelyorpedosi]
tudes alimentairesi‘chez:
‘autres, enoubliantlos. nôtres. :
ala fin du XVillessiècle, notre
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“bonne mémoire)avait pol

neangle!ot laLetombe des:
8“débiteurs de viande:haéhéeet
“de. boissons:gazeuses don--

- lentà réfléehir,sur les nou-

   

qu’‘en ‘cinqudnte-.ans, unë tl
populationmaj ritaicement.,

 

“L'identité culinaireque‘nous
‘commencionsà-acquérir d'été

: JAtoufiée. par-jes. nouvelles

Pour nos enfants Fexotisme ;Ç
“gastronomique, €:‘estla caba-
neà sûcre etnonMcbonaldt-
‘Pourtantla-plupartdes peu--
“ples:sont étrangement conser-
§‘ vateurs dans leurs.habitudes-
“alimentaires: Dans.ce domai-
ne ie changementsefait lente- ….
ment,sansdoute.àcause-des -

. barrièrés--paÿehofogiques,
- sociologiquesetculturelles-
:quetraînel’‘alimentation. Nous
pouvonsnous’enapercevoir’.

‘au Québec avec-les. immi-
grants: ils peuvent changer -
complètementleur manièrede
‘vivre; maisil ‘ast’rare qucils.

| -rejettentleurs habitudes@abis +. «

mentaires.Quant 4 nous, rious
4: errons de.restaueants chinois

en.gardotésgrecques, de piz-

 

“estautre’“chose qu’une tache
hygiénique. Al: paraittellement
‘delivrescesderniterstemps:
qui-voutlraientfaire’‘de là table
ne”‘activité du-même ordre. .

: ‘jogging’(exemple: :-
cualimentation. rationnelle”,

  
“squlignèr que.les manièresdde
itable nese ré ige
une siriple-équationindosmathe
tique eñtre:foscoorset.les.

   

 


